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L'ASSOCIATION DES AMIS DU FESTIVAL DE MUSIQUE DE MENTON 

L'Association des An1is du Festival de Musique de Menton a été fondée en janvier 1989 
avec le but de soutenir l 'effort artistique du Festival auquel nous sommes tous attachés. 
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CONSEIL GENERAL 
DES ALPES-MARITIMES 

Avec Paganini, Strauss, Tchaïkowski, Saint-Saens et tant d'autres, 
avec Berlioz qui déclara y avoir vécu "les vingt plus beaux jours de 
sa vie", les Alpes-Maritimes ont toujours été une terre d'accueil et 
d'inspiration de la musique. 

Le Conseil Général des Alpes-Maritimes s'est donné pour objectif 
d'amener, ici, la musique du passé au présent. Il soutient toutes les 
formes de la musique : ancienne, classique, moderne et contemporaine. 
Il donne à la création musicale les moyens de sa diffusion auprès 
des mélomanes, qu'ils soient résidents dans notre département ou 
de passage, attirés par la saison des Festivals. 

Le Festival de Musique de Menton constitue l'une des plus 
anciennes manifestations musicales de la Côte d'Azur. 

Depuis plus de quarante ans, les meilleurs interprètes et les plus 
grandes formations se produisent au Festival de Menton. Elisabeth 
Schwarzkopf, Arthur Rubinstein, l'English Chamber Orchestra, 
Barbara Hendricks ou Mstislav Rostropovich ont offert sur le 
Parvis Saint-Michel les plus mémorables soirées musicales de la 
région. 

En soutenant le Festival de Musique de Menton, le Conseil 
Général contribue à la rencontre de la musique et de son public et 
fait ainsi rayonner toujours plus loin notre Terre de Culture. 

Charles G INESY 
Sénateur-Maire de Péone-Valberg 

Président du Conseil Général des Alpes-Maritimes 



ORCHESTRE DE CHAM B RE 

DE LA COMMUNAUTE 

EU ROPEENNE 

Depuis sa formation en 1981 , )'Orchestre de Chambre de la 
Communauté Européenne, sous le patronage de la Reine 
Sophie d'Espagne, s'est crée une réputation internationale. 
Ses tournées de conce11s comprennent les meilleurs festivals 
internationaux ainsi que les salles les plus prestigieuses du 
monde. L'ensemble a donné des concerts en présence de la 
Reine Sophie et, en 1990, un Gala pour la Famille Royale 
belge. En 1991 , )'Orchestre a effectué une tournée en Extrême 
Orient et en Europe ses concerts au Festival de Bergen 
(soliste James Galway), au Festival d'Istanbul (soliste Igor 
Oïstrakh) et au Concertgebouw d'Amsterdam ont été 
transmis par les radios nationales. En 1 992, )'Orchestre fait 
ses premières tournées aux Etats-Unis et en Amérique du 
Sud, toujours avec le soutien de la CEE. En Europe il se 
produit pour la première fois au Musikverein de Vienne et 
donne des concerts importants en Allemagne et au Portugal. 
L'OCCE donne environ 70 concerts chaque année, soit avec 
des solistes réputés ( Maurice André, Raphael Oleg ... ) soit 
avec des jeunes solistes. Il a été commissionné pour créer des 
œuvres de différents compositeurs européens. Environ 1 5  
enregistrements sont sortis chez les compagnies de disques 
Hyperion, Koch Schwann et Pickwick/IM P. 
L'Orchestre a reçu le soutien financier de !'Alliance 
Française, du British Council, du Comité pour la Culture en 

Irlande, les Ministères des Affaires étrangères en Italie et en Espagne, ainsi que de la Commission Européenne. Pour 1993, 
les mécènes principaux sont Price Waterhouse et Ford Europe. 

SEBASTIAN GOTTSCH ICK est né à Dusseldorf en 1959. Il a étudié le violon avec Max Rostal et Thomas 
Brandis et la direction d'orchestre avec Klaus-Peter Seibel et Otto Werner Mueller, ainsi qu'à la Juilliard School à New 
York. En tant que violoniste, il a travaillé avec plusieurs orchestres, dont le Berlin Philharmonie, et s'est produit en soliste 
avec, entre autres, !'Ensemble Oriol Berlin et le Tonhalle de Zurich. Il a dirigé plusieurs orchestres en Allemagne et depuis 
1989 il est le chef d'orchestre invité du Berlin Kammeroper. Depuis 1 993 il est le directeur artistique de !'Ensemble Oriol 
Berlin avec lequel, en tant que chef ou premier violon, il a donné de nombreux concerts, effectué des enregistrements et 
participé à des festivals internationaux. 

ELISSA LEE KOK KONEN 

Née aux Etats-Unis en 1972 de père finlan­
dais et de mère coréenne, tous deux musi­
ciens, Elissa Lee Kokkonen suit ses études 
depuis l'âge de 1 1  ans avec Aaron Rosand 
au Curtis Institute of Music à Philadelphie. 
A six ans elle apparaît pour la première fois 
en soliste à Hong Kong et trois ans plus 
tard, elle fait ses débuts avec !'Orchestre 
Philharmonique de Séoul. Depuis elle a 
joué avec d'importants orchestres aux Etats 
Unis et à Londres, où elle est l'invitée de la 
BBC, et joue en récital dans plusieurs festi­
vals prestigieux. Deuxième prix du Con­
cours International Carl F lesch à Londres 
en 1990, Elissa Lee Kokkenen a également 
retenu l'attention de la Fondation Henryk 
Szeryng dont elle a été nommée lauréate 
1 992 .  Cette Fondation, sans but lucratif, off­
re une promotion aux jeunes violonistes de 
talent et joue le rôle de general manager au­
près de ses lauréats pendant une période de 
deux ans. 
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Ouverture en ut mineur D.8 

Largo et Allegro 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 

DE LA COMMUNAUTE EUROPEENNE 
Leader : Sebastian Gottschick 

Soliste : Elissa Lee Kokkonen, violon 

F. SCHUBERT 
( 1797-18 28 ) 

L'œuvre de Schubert compte huit ouvertures ; celle-ci est la première, écrite le 29 juin 181 1  (année de ses 
premières compositions, qui ne furent publiées qu'en 1970 et 1972) pendant qu'il était élève au Stadtkonvikt 
(Collège royal) de Vienne, où il composait déjà les fragments de quatuors. C'est l'une des partitions que le jeune 
Franz écrivait volontiers pour sa famille et pour une exécution immédiate par le petit ensemble instrumental 
familial - !'Ouverture est du reste dédiée à son frère Ferdinand. C'est une œuvre de caractère intime qui prend 
son point d'appui sur les premières mesures du lied La Plain te d 'Ajar, et dont le climat est effectivement bien 
proche de celui du lied. 

Concerto pour violon N° 5 en la majeur K.219 

Allegro aperto 
Adagio 
Tempo di m inuetto : Allegro 

W.A. MOZART 
(1756-1791 ) 

Les concertos de violon de Mozart, qui datent de l'époque "galante", constituent la pa11ie la plus faible dè son 
œuvre symphonique. Ce sont parfois de singuliers pots-pourris mais, ajoute Henri Ghéon, des ''pots-pourris de 
génie". Le Concerto N°  5, composé en 1775, est dit parfois "concerto turc" à cause de sa coupe bizarre. Après 
une introduction où l'orchestre présente les deux thèmes, le violon commence avec un adagio cantilène qui ne 
semble pas avoir une relation avec le restant du mouvement, avant de reprendre les thèmes principaux pour les 
développer en riches figurations et en équilibre merveilleux avec l'orchestre. Ainsi l'Adagio est un long 
dialogue entre violon solo et orchestre. Le Menuet du Finale emprunte les rythmes typiques de la czarda 
hongroise, tranchant sur l'ampleur et le déroulement mélodique du concerto tout entier. C'est à tout point de 
vue l'œuvre la plus parfaite de la série. 

Divertimento en s i  bémol majeur K.137 

A n dan te 
Allegro di m ol to 
Allegro assai 

En tr'acte 

W.A. MOZART 
(1756-1791 ) 

Deuxième de la série de trois divertimenti que Mozart composa au début de 1772 à Salzbourg. Par l'ensemble 
instrumental qu'elles mettent en jeu, ces trois œuvres sont bel et bien des quatuors à cordes. mais elles sont 
beaucoup plus jouées, et aimées, aujourd'hui dans leur version pour orchestre. Ainsi par leur situation bâtarde 
entre le quatuor, le divertimento et la symphonie, ces trois œuvres nous font aboutir à une conclusion 
paradoxale : si elles sont bâtardes, c'est justement parce que Mozart à 16 ans s'engage à la recherche d\1n 
caractère propre et plus intime de chaque genre en même temps qu'à la découverte du parti plus personnel 
qu'il en peut tirer. Le style des trois œuvres combine de diverses façons les procédés italiens aux emprunts faits 
à la manière de Michael Haydn dans ses séries de "Divertimentos en quatuor". 

Symphonie N° 34 en ré mineur 

Adagio 
Allegro 
Menuetto : Trio 
Presto assai 

J. HAYDN 
(1732-1809 ) 

La première des symphonies de la période 1766- 1772 dite "Sturm und Drang" par analogie avec le 
préromantisme dans la littérature allemande, cette œuvre témoigne déjà de la mélancolie qui a envahi l'âme de 
Haydn. Sans doute a-t-il traversé une crise spirituelle qui transparaît dans ses compositions et notamment dans 
ses symphonies - pages qui sont le reflet d'une douleur profonde et d'une vision pessimiste du monde. Ce n'est 
pas la première fois qu'une symphonie débute par un adagio, mais c'est la première fois que l'adagio est en 
mineur, créant ainsi un climat de gravité quasi religieuse. De cette ambiance mystique nous passons cependant 
au joyeux Allegro et à la mélodie délicieuse du Menuetto, peut-être le plus beau trio composé jusqu'alors par 
Haydn. Le Pres to assai final est intéressant par sa forme de rondo sui gen eris déjà adoptée dans certaines des 
symphonies précédentes. 



P HILIPPE BIANCONI 

Depuis sa Médaillle d'argent au Concours International de Piano Van Cliburn, en 1985 ,  Philippe Bianconi mène une 
carrière prestigieuse aux Etats-Unis et en Europe. Outre-Atlantique, il se produit au cours de récitals, mais également avec 
les meilleurs orchestres dans les salles réputées. Il est régulièrement l'invité des plus grandes scènes européennes. Ce jeune 
interprète peut s'honorer d'avoir joué sous la direction de chefs prestigieux : Jeffrey Tate, Kurt Masur, Edo de Waart ... 
Passionné de musique de chambre, il accompagne Jean-Pierre Rampal, Pierre Amoyal, le Tokyo String Quartett ... En 
Hermann Prey, il a trouvé, dès 1983 ,  le partenaire idéal avec lequel il a enregistré, chez Denon, les trois grands cycles de 
lieder de Schubert (La Belle Meun ière, Le Voyage d 'Hiver, Le Ch an t du Cygn e). Né à N ice en 1960, élève de Madame 
Delbert-Février au Conservatoire, puis à Paris et Freiburg, de Gaby Casadesus et Vitalij Margulis, il remporte le premier 
prix au Concours International des Jeunesses Musicales à Belgrade ( 1977), ainsi qu'au Concours International Casadesus 
à Cleveland (198 1 ) .  Le disque des œuvres de Ravel que Philippe Bianconi a enregistré pour Lyrinx vient de paraître. 
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Deux Rhapsodies Op 79 

Si mineur (Agitato) 
Sol m in eur (Molto passion ato m a  non troppo allegro) 

PHILIPPE BIANCONI 
piano 

J. BRAHMS 
(1833- 1897) 

Ecrites durant l'été 1 879, dédiées à Elisabeth van Herzogenberg, ce sont les compositions pour piano les plus 
pathétiques de la troisième période créative de Brahms. Le caractère dramatique de ces œuvres magnifiques et 
leur ressemblance avec la ballade permettent presque d'imaginer qu ïl s'agit d'œuvres de jeunesse. Dans la 
première, toute l'ambiance nordique des premières compositions de Brahms se retrouve dans la violence 
comme dans la tendresse. La deuxième est surtout remarquable à la fois par sa richesse et son unité 
thématique, ainsi que par la façon extraordinairement homogène dont Brahms utilise ces divers éléments. 
Toutefois, bien que Brahms ait choisi des formes plus amples pour le puissant contenu des Rhapsodies. surtout 
la deuxième, elles ont la rigueur et la clarté de la maturité. 

Humoresque en si bémol majeur Op 20 R. SCHUMANN 
(18 10-18 56) 

Schumann a écrit cette œuvre insolite en 1 838  dans une explosion de composition de pièces pour piano 
inspirées par son séjour à V ienne, par ses rencontres avec le fils de Mozart et le frère de Schubert. et par les 
souffles prodigieux qui animaient toujours cette ville. Il a écrit à un ami français : 

.. 
Les Français ne peuvent 

comprendre le terme "humoresque" et il est bien malheureux que votre langue n'ait pas de mot exact pour 
rendre justement deux particularités aussi enracinées dans la nationalité allemande que l'exaltation du rêve· 
(das Schwarmerische) et l'humour : lequel est précisément un mélange heureux d'exaltation et d'esprit 
farceur." Et à Becker : "J'espère que !'Hu m oresque te plaira. Elle est peu gaie. et peut-être ce que j'ai fait de plus 
déprimé." Il n'y a point là de contradiction. Schumann se peint tout entier dans les deux commentaires. 
Rêverie flottante initiale, rythmes débandés de galopades spectrales. canons mélodiques en dynamiques. Au 
centre luit encore la voix intérieure inexprimée, filigrane du rêve. reprise quelque part en une so11e de chorale. 
L'architecture de l'œuvre est volontairement rhapsodique mais elle est e ffectivement un mélange heureux 
d'ironie et de fantaisie. 

En tr'acte 

Valses nobles et sentimentales 

Modéré, très franc - Assez len t, avec une expression in tense - Modéré 

M. RAVEL 
(1875-1937) 

Assez an im é - Presque len t, dans un sen tim en t in t ime - V if - Moins vif - Epilogue. lent 

Ces huit valses furent créées le 9 mai 191 1  pour le Comité de la Société Musicale Indépendante (Salle Gan�au) 
dans un concert où on ne donna pas le nom de l'auteur, le public étant invité à inscrire son diagnostic sur un 
bulletin de vote. On ne saura jamais le pourcentage réel des voix retenues pour Ravel! .. Le titre des Valses 
n obles et sen tim en tales", écrit Ravel dans son Esquisse biographique. ''indique assez mon intention de 
composer une chaîne de valses à l'exemple de Schubert . ... A la vi11uosité qui faisait le fond de Gaspard de la 
Nuit  succède une écriture nettement plus clarifiée qui durcit l'harmonie et accuse les reliefs de la musique ...

.. 

Depuis les accords agressifs du début jusqu'à l'évanescente conclusion, c'est une étonnante diversité de 
mouvements qui s'élance de ces trois temps obligés. Aux restrictions imposées par ceux-ci Ra\·el répond par 
des ambiguïtés et des déplacements d'accent d'un charme souverain. par des nuances fragiles. a\'t-:ux 
chuchotés, visions fantomatiques, qui firent dire à Debussy que ces valses étaient nées 

.. 
de l'oreille la plus 

raffinée qui eût jamais existé." Et Ravel, d'après Marguerite Long, "si habituellement détaché de sa musique. a 
toujours gardé une prédilection pour ces pages." 

Trois mouvements de Petrouchka 

Danse russe - Ch ez Petrouch ka - La Sema ine grasse 

1. STRAV1NSKJ 
(1 882- 1971) 

Cette suite reprend la danse conclusive du premier tableau, puis l'essentiel des second et quatrième tableaux. 
du Ballet composé par Stravinski en 191 1 .  Stravinski réalise la transcription pour piano en 1921 .  la dédiant ù 
Arthur Rubinstein (qui ne l'a jamais jouée mais qui versa à Stravinski une somme généreuse pour cet 
arrangement). Ces pages, d'une difficulté transcendante. comptent parmi les plus spectaculaires du répertoire 
pianistique. Il est à noter que Stravinski avait à l'origine conçu Petrouchka comme un Konzertstüke pour 
piano et orchestre; ici il ne cherche pas tant à reproduire au piano les timbres de l'orchestre qu'à mettre en 
valeur les possibilités harmoniques et la mobilité du clavier. La Sem a ine grasse. la partie la plus vaste. où il 
crée l'atmosphère d'une foule en mouvement, est - plus encore que les deux précédentes - une tour de force. tant 
il a conservé l'essentiel du matériau sonore. 



QUATUOR KELLER 

Le Quatuor Keller a été fondé en 1986 par 
quatre jeunes musiciens, tous diplômés de 
l'Académie Franz Liszt de Budapest, et déjà 
célèbres comme solistes. Il fait ses débuts 
lors d'Interforum en Hongrie en 1987 où il 
se fait remarquer pour son exceptionnelle 
interprétation de la Gra n de Fugue de 
Beethoven et de La Jeune Fille et la Mort de 
Schubert. En mai 1988,  le Quatuor Keller 
remporte le second prix du Concours 
International d'Evian, ainsi que le Prix de la 
Presse ; puis en 1990 il obtient le Premier 
Grand Prix de ce même concours et, le mois 
suivant, le premier prix du Concours Paolo 
Borciani à Reggio Emilia (Italie). Depuis, il 
donne de nombreux concerts avec un succès 
toujours grandissant. Leur enregistrement 
des Quatuors N°  1 2  et n° 14  de Schubert a 
obtenu un "Choc du Monde de la Musique" 

et ERATO, qui a sorti en janvier 1993 le premier CD avec deux quatuors de Tchaikovsky, prévoit un deuxième disque avec 
le troisième quatuor et Souven irs de Florence, avec Kim Kashkashian et Miklos Perenyi pour la fin 1993, et jusqu'à fin 
1995 l'intégrale des six quatuors de Bartok et des quatuors de Brahms. 

KAROLY MOCSARI 

C'est pendant la saison 1984-85, après avoir été lauréat des 
Concours Terence Judd à Londres (Premier Prix), 
Barcelona, Montréal, Van Cliburn et Arthur Rubinstein, que 
le pianiste hongrois, Karoly Mocsari, commence 
véritablement une carrière internationale. En effet, il a été 
depuis invité par de grandes formations symphoniques, dont 
le London Philharmonia Orchestra, le Manchester Halle 
Symphony Orchestra, et a joué sous la direction de chefs 
célèbres tels que Andrew Davis, Dennis Russel Davies, 
Mstislav Rostropovich. Il a participé à de nombreux festivals 
en France, Hongrie, Hollande, au Canada et au Japon et a 
donné des concerts dans plus de vingt pays. En 1986, son 
début de carrière très prometteur est couronné par le Premier 
Prix du Concours International Franz Liszt de Budapest. N é  
en décembre 1962 à Budapest, Karoly Mocsari a fait ses 
études à l'Académie Franz Liszt de Budapest et a suivi des 
cours de Jorge Bolet au Curtis Institut de Philadelphie, ainsi 
que les master classes d'Yvonne Lefebure. Il a enregistré des 
œuvres de Liszt pour Hungaroton et Timpani. 
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Quatuor N° 1 en ut mineur Op 51 N° 1 

Allegro 
Romanze : Poco Adagio 
Allegretto molto moderato e comodo 
Allegro, alla breve 

QUATUOR KELLER 
Andras Keller, violon 

Janos Pilz, iiolon 
Zoltan GaL alto 

Otto Kerteszl violoncelle 
avec Karoly Mocsarilpiano 

J. BRAHMS 
( 1833-1897) 

Pour le public mélomane de l'époque, Brahms était l'héritier musical de Beethoven - un poids que Brahms 
supportait difficilement. "Vous ne pouvez pas savoir ce que c'est", écrit-il, "d'entendre toujours les pas de Beethoven 
derrière moi." Ainsi, ce n'est pas étonnant que dans le domaine du quatuor à cordes où Beethoven a produit 
d'immortels chefs-d'œuvre, Brahms ressentait particulièrement la nécessité d'égaler son prédécesseur. Il a 
commencé ce premier quatuor au début des années 1850, mais ce n'est que 20 ans plus tard, après avoir esquissé 
maints projets, toujours rejetés après des répétitions avec des amis musiciens, qu'il soumet la partition pour 
publication ! Le Quatuor Hellmesberger la crée le 1 1  décembre à Vienne. L'œuvre s'est acquis une réputation 
d'austérité, notamment en raison de la grande rigueur de structure du mouvement initial. Cependant. on a décrit le 
deuxième mouvement, intime et réfléchi, comme une chanson sans paroles. et le troisième mouvement. un 
intermezzo simple et charmant, est loin de l'ambiance sévère et réservée du restant du quatuor. 

Quintette en mi bémol majeur Op 44 

Allegro brillan te 
In modo d 'una marcia, un poco larga men te 
Scherzo : Molto vivace 
Finale : Allegro ma non troppo 

R. SCHUMANN 
( 1810- 1856 ) 

Cette œuvre, dédiée à Clara, date de septembre-novembre 1842. C'est l'une des plus célèbres dans la musi que Je 
chambre de Schumann, et aussi, par son ordonnance, l'une des plus classiques. Liszt. novateur ardent .  j ugea i t  
"qu'elle sentait trop son Leipzig" - un Leipzig synonyme d'acad é m i sme néo-classique. Cependant. k deuxième 
mouvement, boulversant, une marche funèbre dont le thème obsédant revient comme u ne hantise. est l 'u n des chefs­
d'œuvre de Schumann. L'Allegro brillan te initial est un modèle parfait de l a  "forme sonate" où deux thèmes 
s'affrontent, l'un plein d'éclat et de fougue, l'autre plus lyrique, chargé de tendresse contenue. Succédant au Sch erzo 
haletant, le Finale reprend, par un procédé cher à Schumann, le motif initial de l 'œuvre dans u ne série cf ent rées en 
"fugato" d'une puissance surtendue. 

Quintette en fa mineur Op 34 

Allegro non troppo 
Andan te un poco Adagio 
Scherzo : Allegro 
Finale : Poco sostenuto 

En tr 'acte 

J. BRAHMS 
(1833-1897) 

Cette œuvre est un exemple parfait du travail de composition lent et soigne u x  de Bra hms et de l a  di flïc u l té q uïl 
éprouvait pour atteindre le niveau d'excellence qu'il s'imposait. La vers ion originale fut un q u i ntette à cordes pou r 
deux violons, alto et deux violoncelles que Brahms composa e n  1862. N'e n éta nt pas sa t i sfa it. i l  l e  t ransforma 
complètement l'année suivante en sonate pour deux pianos. (Brahms b rùla la pa11i t ion or igin a l e  pou r  q u i ntet te  ù 
cordes mais conserva celle pour deux pianos qui est publiée sous le n uméro d'Opus 34b.) A l a  su ite lfu ne mau\·a ise 
critique, il retravailla l'œuvre une nouvelle fois, la transformant, pendant l 'été 1864, e n  sa forme défi n i t i\·e. Entïn 
Brahms fut satisfait - et l'œuvre, dédiée à la princesse Anna de Hesse. compte p a rm i  ses p l u s i m porta ntes.  Le 3 
septembre 1862, Clara Schumann, qui avait en mains les trois p remi e rs mouveme nts, écriva i t  : "Je ne sa is comme nt 
te dire objectivement la grande joie que ton quintette m'a donnée ... " et  lorsqu'el le reçoit l e  Finale t rois  mois p l u s  t a rd 
elle ajoute : "Je trouve que le dernier mouvement couronne magn i fiquement l e  to ut ... c'est u n  c h cf -d'œune." Le 
premier mouvement, vaste et complexe, déborde de mélodies et rythmes d i ffére nts ; malgré cette d ive rs i té.  Brnh ms 
réussit une synthèse musicale par des techniques d'un i fication q u i  sont t issées dans l a  mu sique. Le mouvement  lent  
est serein, tendre et simple ; le Scherzo est basé sur trois idées mu s icales, e ntrecou pées pa r l a  mélodie  ca nta b i l e  du 
Trio. Les ombres du début du Finale sont dispersées par une m él od ie  ra p ide et  ga ie  du violoncel le. et  l e  coda rés ume 
le mouvement dans un tourbillon de sonorité orchestrale. Dans cc q u i ntette, q u i  reste comme l'u ne des p l u s  bel les 
partitions de musique de chambre du XIX.me siècle, Brahms n'ad h è re j ama i s  str ictement à u n e  forme sc hé matique ; 
il crée la forme la mieux adaptée à ses pensées et à ses sentiments. 



SER GE! NAKARIAKOV 

"Paga nini de l a  t ro mpette", "ta lent  exceptio n nel", 
"u n j e u ne en sorce leu r  venu d e  Russie ... ", d e  te l les  
épit hètes ro n fl a ntes dans  les  c ritiq ues  consacrées à 
des a 11istes ne sont  p a s  ra res,  mais avec Sergei N a ka­
ria kov il s'agit d\111 cas  p a rticu lie r. Voilà  un garçon 
de 15 ans qui joue sur sa t rom pette tout  ce que le  
répe rtoire compte de pièces les  p lus  difficiles .  Et  
pou rtant , l e  petit virtuose  p ratiq u e  son instru ment  
depuis seu lement  cinq a n s. En 1986, Sergei, à l 'âge 
de n e u f  a ns,  doit a b a ndonner  l a  p ratiqu e  d u  pia no à 
la  suite d'u n accident  de voitu re ; il se  consacre a lors 
à l a  t rom pette, l 'ins t ru ment  a u q u e l  il doit à p résent  
tous  ses  succès trio m p h a u x  s u r  la  scène  m u sica l e  
internationa le, et même a u  Festival  de Sa lzbou rg. 
Lo rs du  Festival de m u siq ue de Sch l eswig Hol stein 
1992, N a k a ria kov reçoit le  Prix Davidoff pou r  la  
pro motion de jeu nes interprètes .  Le j e u ne m usicien 
ru sse, né e n  1977 à Gorki, a acq uis ses compétences 
instrumentales  a u p rès de son père,  Mikhail N a ka­
ria kov. E n  avril 1992,  Sergei N a ka ri a kov a signé u n  
co ntrat d'exc l u sivité avec Tel dec C l assics I n ternatio­
nal po u r  lequel  il a déj à en régist ré u ne sélectio n 
d'œuvres avec pia no ainsi q u e  les  concertos de 
Hayd n, H u m m e l ,  Jolivet et Tommasi. 

ELENA BASH KI ROVA 

Née d'u ne famil le de mu s1c 1ens  à M oscou, E lena  
Bash kirova a é tudié avec son père, le cé lèb re pia n i s­
te-professe u r Dmit rij Bash kirov. E l l e  a commencé à 
do nner des concerts très  tôt en t a n t  q u e  soliste avec 
les orch est res les p l u s  im po rtants  de l 'ex-Unio n 
soviétique, et p l us tard a donné de nombreux con­
ce rts de m u siq ue de c h a mbre, en pa rtic ulier avec le  
violoniste Gidon Kreme r. E n semble i l s  ont  joué 
dans tous  les  festiva l s  intern ationaux les  pl u s  p resti­
gieux et e ffectué de nombreux e n regis trements .  
Depuis p l u sie u rs a n nées e l l e  s 'es t  concen t rée s u r  sa 
ca rriè re de soliste et joue act ue l lement  avec l es o rc­
hestres et les c h e fs les p l u s  célèb res en E u rope et a u  
Ca nada ; e l l e  a éga lement  fait u ne tou rnée impor­
tante de récitals en Al lemagne.  
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Concerto pour trompette N° 1 en ré majeur 

Allegro 
A dagio - Presto - A dagio 
Allegro 

ORCHESTRE PROVENCE 
ALPES-COTE D'AZUR 

Direction : Philippe Bender 
Solistes : Elena Bashkirova, pian o 

Sergei Nakariakov, trompette 

G. TORELLI 
( 1658-1709 )  

Torelli a beaucoup contribué au développement du concerto - grosso et solo - et au répertoire pour trompette et 
cordes, probablement à cause de la présence à Bologne de l'excellent trompettiste Giovanni Pellegrino Brandi. 
Ses œuvres servaient à ouvrir la Messe à San Petronio et, n'étant pas destinées à la publication, pouvaient être 
un champ d'essai pour arriver à la forme définitive du concerto. Ce concerto, aux harmonies simples. mais 
brillantes et efficaces, avec le deuxième mouvement divisé en trois sections : vif-lent-vif, et la ligne mélodique 
noble et ferme du soliste, nous offre un bon exemple de l'œuvre de Torelli. 

Concerto pour piano N° 24 en ut  mineur K.491 

Allegro 
Largh etto 
Allegretto 

W.A. MOZART 
( 1756- 1791 ) 

Ce concerto, composé en 1786, est un témoignage particulièrement frappant de la haute portée expressive 
qu'avait atteint l'art de Mozart à l'époque de ses dernières productions. Ce qui frappe d'abord, c'est la grandeur 
de cette œuvre : une assurance, voire une volonté implacable qui s'affirme. Dans le premier morceau même. le 
plus implacable, de larges épisodes affirment la présence d'un bonheur possible au sein de la souffrance et de 
la lutte. Et le larghetto qui suit, dont le refrain est une romance, nous entretient d'un état supérieur de paix. 
grâce à l'amplitude rythmique de la belle mélodie. Après avoir ressenti quelque chose de cette plénitude. le 
Fin ale répond à !'Allegro initial sur un ton moins angoissé que farouche : la grandeur en est retrouvée - et 
dépassée. 

En tr 'acte 

Valse triste J. SIBELIUS 
( 1 865- 19 5 7 )  

L'œuvre de Sibelius touche une multiplicité de domaines musicaux et c'est justement dans une des ses œuvres 
pour le théâtre, Kuolema (La Mort - 1953 ) que se trouve cette célèbre valse. Elle illustre l'épisode dans lequel 
une veuve danse au bras de la Mort, croyant y voir son défunt mari. Il est difficile d'imaginer l'effet que ce 
morceau enchanteur a eu à la première audition, tellement il a été galvaudé depuis. 

Six Danses roumaines 

Danse du bâton - Danse du châle - Danse sur place 
Danse de la corne - Polka roumaine - Danse rapide 

B. BARTOK 
( 1 881-1945) 

Bartok composa dix danses roumaines pour piano en 19 10 et en transcrit six pour orchestre deux ans plus tard. 
Sans oublier la musique de son pays, Bartok travaillait souvent sur des thèmes roumains. avec la volonté de 
ressusciter un patrimoine culturel par l'assimilation profonde du folklore. Cette petite suite est l'une des œuvres 
les plus largement populaires de Bartok. 

Concerto N° 1 pour piano et trompette en ut mineur Op 35 

Allegretto 
Len to 
Moderato 
Allegro con brio 

D. C HOSTAKOV1 TC H  
( 1906-1975) 

Créée le 1 5  octobre 1933 à Leningrad par l'auteur, cette œuvre appartient néanmoins à la ligne esthétique des 
compositions des années 20 ; en effet, le finale utilise un thème de Ch ristophe Colom b, 1929. De l'humour 
dans le premier mouvement et dans le finale, quelques références au classicisme et aux œuvres de Beethoven et 
Haydn, le style d'une valse lente du deuxième mouvement, autant de procédés qui réalisent une liaison entre 
l'esprit du passé et le modernisme. Chostakovitch considérait ce concerto comme le reflet d'une époque 
héroïque, animée et pleine de joie de vivre. 



<:Piano , a�moniE 
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Accords - Restauration - Réglage - Harmonisation 

Vente Neufs et Occasions - Location 

Toutes marques sur commande 
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Tous accessoires - Claviers - Percussions 

16, Boulevard du Fossan 
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ORCHESTRE 

CANNES PROVENCE 

COTE D'AZUR 

Créé sous  sa forme act u e l le d'Orches tre Régional e n  1976,  i l  a s uccédé à l 'ancien O RTF i m p lanté à Nice depuis 193 4. C'est 
en 1980 que des accords passés entre l 'Etat et la  Vil l e  de Cannes ont transféré son siège dans cette vil l e. P lacé dès son origi­
ne sous la direction de P hilippe Ben der, l 'orch estre a participé à de nombre u ses é missio n s  de té lévisio n et de radio. e nre­
gis tré trois disques  et réalisé p l u sieurs grandes tournées à l 'é tranger. I l  ass ure des prestation s  régu lières dans la Région 
Provence Alpes  Côte d'Azur  et  participe à de nombre u x  fes tival s, tout  e n  réservan t  dans ses programmes u ne place impor­
tante à l a  création contemporain e. 

PHILIPPE BENDER 

Né e n  1942 à B esançon ,  o ù  il a com mencé ses étu des 
m u sicales,  P hilippe Bend er a complété ses étu des au Con­
servatoire National S u périeur de M u siq ue de Paris,  obte­
nant trois premiers prix e n  1959. I l  a également  suivi des 
cours à la  H oc h sc h u le für M u sik de Fribourg en Brisgau 
puis à la  Juil liard School de New York dont  il est  dip lo mé. 
Avan t  de devenir c h e f  d'orc h estre, e n  tant q u e  flûtiste con­
certiste, il est  lauréat de p l u sieurs concours internatio­
naux .  Lauréat d u  Concours de Besanço n pour j e u nes 
c h e fs d'orches tre e n  1968 et  gagnant le  Premier Prix, 
M édail l e  d'Or, d u  prestigieu x  Concours Mitropoulos  de 
New York e n  1970, il est  engagé comme chef-assistant au 
New York P hil harmonie o ù  il travail l e  sous la directio n 
de Léonard B ernstein et  Pierre Bou lez . Depuis, il a dirigé 
les  p l u s  grands orchestres. 



OCTUOR DE LA PHILHARMONIE DE BERLIN 

Saschko GAWRILOFF, Reiner MEHNE, violon 
Wilfrid STREHLE, alto 
Peter STEINER , violon celle 
Rainer ZEPPERITZ, con trebasse 
Alois BRANDHOFER, clarin ette 
Rainer LUFT, basson 
Bernhard KRUG, cor 

L'Octuor  de la P hil h a rmonie de Berlin a été fondé il y a p rès  de soixante  a ns et depuis s'est p roduit comme a ssocié pou r l a  
m u siq u e  de c h a m b re à ! 'Orches tre Phil ha rmoniq u e  d e  Berlin.  D e s  gra nd s  noms,  des m u sicien s  d e  c lasse mondial e  e t  
beauco u p  d 'au tres  perso n na lités sont  inscrits d a n s  l 'h istoire de l 'Octuor. Si j u squ 'à  la fin de la D e u xièm e  G u e rre mondiale  
les  concerts  avaient  lieu p rincip a l ement  en E u rope, d a n s  l es a n nées qui  s uivirent  l 'activité de !'Octuor  s 'es t  développée 
dans  les p ays a u-delà  des mers. En 1954, il a e ffectué sa p re mière tou r née en Amériqu e  du S u d  et  des tou rnées d a n s  l e  
monde entie r ont  suivi. L'ensem b l e  e s t  éga l ement  invité régu lièrement  a u x  festival s  l e s  p l u s  importa nts .  De gra n ds 
compositeu rs ont  écrit pou r  !'Octuor  : B l a c h e r, H enze, Hindemith,  Stoc k h a u se n  et I sa ng Yu n . L'Octuor  de Hindemith a 
été c réé à B e rl in  en 1958 avec le  composit e u r  l ui-même a u  p re mier a l to .  L'Octuor de l a  P h il h a rmonie de B e rlin a en registré 
de nombreux disq ues  pou r  D G G ,  P hilips et E M I .  
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Septuor pour cordes et vents en mi  bémol majeur Op 20 

Adagio : Allegro con brio 
Adagio can tabile 
Tempo di m enuetto 
Tem a  con variazioni  : A n dan te 
Sch erzo : Allegro m olto e vivace 
A n dan te con m o to alla marcia ; Presto 

OCTUOR 
DE LA PHILHARMONIE 

DE BERLIN 

L.  van B E ETH OVEN 
( 1770-18 27) 

E s q uissé en 1799, en même temp s  que  le deuxième q uatu o r, le Septuor fut terminé l 'année suivante et 
Beeth oven le donna en concert p u bl ic le 2 août  1800. Composé pendant u ne période de gra nde angoisse 
pers o n nel le  à cau se de sa s u rd ité naissante, le  Septuor  est néanmoins réso l u ment gai et optimiste. Au débu t .  
Beeth oven en était t rès sati sfait ; p l u s  tard, i l  d i ra à des a m i s  : "I l  y a l à- dedans beaucoup d'imaginatio n m a i s  
peu d'art" o u  encore : " E n  c e  temps- là, je  ne savais pas composer. Maintenant je  crois  que  je sais." Le style 
galant  rococo du XVJ nme siècle de Mozart et Haydn envahit ces pages, écrites dans la fo rme d 'u n divertimen to 
avec de nomb reux mouvements courts  et mélodiq ues. Le p remier mouvement, le  p l u s  symphonique. comporte 
u n  A dagio en p réamb u le et u n  Allegro con brio a u  dess i n  linéa ire évitant  tou te complicatio n polyphonique. 
L'Adagio can tabile est riche en mélodies chanta ntes . Beeth oven a empru nté le t hème du troisiè me mouvement.  
qui est u n  joyau effervescent,  de sa p ropre so nate pou r  p iano Op 42 N° 2 ( 1796), et la mélodie très p laisante d u  
q uatrième mouvement est peut-être empru ntée à u ne c hanso n popu l aire rhénane. Seu l le  Sch erzo contient  u n  
ton affirma t i f  déjà  beethové n ien e t  l 'œuvre s e  termine d a n s  l a  v irtuosité la p l u s  b ril lante. 

En tr 'acte 

Octuor pour cordes et vents en fa majeur D803 Op posth 166 

Adagio - Allegro 
Adagio 
Allegro vivace 
A n dan te 
Menuetto - Allegretto 
A n dan te molto - Allegro 

F. SC H U B E RT 
( 1797- 182 8 )  

Ecrit  t rès rapidement  e n  février- m a rs 1824 pou r  répo n d re à u ne commande du Comte Ferdinand Troye r. 
intend a n t  de !'Arc hiduc Rodo l p h e  et exce l lent c l a rinett i ste, ! 'Octuor fu t exécuté dès le p rintemps dans  la  
maison du Comte Troyer. Cet  Octuor, Schu bert le  porte dans son cœu r  depuis onze an s. mais la  c rit ique fu t. 
u ne fois de p l u s  à son éga rd , odieu se : "Six mouvements t rop lo ngs, mettent à trop ru de épreuve la  patie nce de 
l 'auditeu r." Ce q u i  est fa ux, c a r  l 'œ uvre, loin d'être longue et e n n uyeu se,  est au contraire d 'une  passionna nte 
beau té et s ix  mouvements ce n'est ni p l u s, ni moins, q ue ceux du Divertimento c lassique. Car ! 'Oct uor  es t  bien 
u n  Divertimen to, la c o m m a n de ayant  été très p récise : réa liser u ne œuvre dans  l 'esprit d u  pop u l aire Septuor de 
Beethoven,  favo ri des séa nces de m u siq ue des maiso ns vien noises ; c'est-à-dire dans l 'esprit d 'un 
divertissement amica l  et  a m u sé, et le c h oix de tona lité implique u ne volo nté de bonne h u meur  e t  de bo n homie. 
O n  pou rrait même signaler u ne certaine ressem b l a nce d'inspira tio n entre les deux œuvres et p l u s  spécia le ment 
entre les deux Adagios également poét iques  et rêveu rs chez l ' u n  et chez l 'a u t re . Une re marq u a b l e  u nité de style .  
due  à l ' u tilisation fréq uente d'u ne même form u l e  ryt h miq ue (cel le  du  déb ut  de l 'Allegro ). règne de bout  e n  bout  
dans ! 'Octuor. Les h uit instru ments compre n nent  u n  quintette à cordes ( u n  violon de plus  que  dans le  Septuor 
de Beeth oven ) ,  u ne c l a rinette, un basson,  un cor, et ce petit ensemble est  t raité avec une  constante ric hesse 
d ' invent ion et u n  pa rfait éq uilib re d a n s  le  dosage des sonorités. Les sou ffrances physiques  et mora les 
q u 'endu rait S c h ubert lorsqu 'i l  écrivait son Octuor son peu perceptib les  ; l 'œuvre osci l le  entre l 'e nthou sias me et 
la rêverie, entre la merveil leuse poésie de \ 'Adagio et la joyeuse ronde de \ 'Allegro fi na l  qui te rmine l 'œuvre en 
beauté. 



G IORG IA TOMASSI 

Née à Na pl es e n  1970.  G io rgia Tomassi a fa i t  ses étu des a u  Conse rva toire Ve rdi de Mil a n  où e l l e  a reç u  l e  p rix d u  
Président  d e  l a  Répu b lique ita l ie n n e  comme l a  p l u s  j e u ne d i p lômée i ta lie n ne .  La u réate d e  p l usieu rs conco u rs nat io n a u x  
e t  i n ternat iona ux.  e l l e  a do n né de nom b re u x  récita l s  et  joué en soliste avec d ' i mpo rta nts o rc h estres i ta liens et  ét ra nge rs. E n  
avri l  1992. c l i c  gagne l e  1 er Prix. à l ' u n a nimité. ainsi que l e  Prix du  P u b lic. d u  Co ncou rs I nt e rnatio n a l  Arth u r  Rubinst e i n  à 
Tel -Aviv. G i o rgia To mass i  a fait ses débuts a u x  Etats- U n is e n  nove m b re 1992 en tou rnée avec l 'orc hest re polonais  "Art h u r  
Ru b i nstein". Ses engagements co m p ren nent des récitals à Pa ris, à Z u ric h et que l q u es concerts avec S h lomo M i ntz .  E l l e  
f e ra  ses débuts au Ja pon e n  1994. E l le p répare l 'en regist rement de tous l es concertos de Rac h ma ninov et  termine ses étu des 
à la  p rest igieuse Aca dé mie pia nistiq ue '1 nco ntr i  col M aest ro" à I mola  avec le  célèb re p ro fesseu r  Fra nco Scala.  
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Douze Etudes Op 10 

GIORGIA TOMASSI 
piano 

F. C HO P I N  
( 1810-1849)  

Ut m ajeur (Allegro) - La m in eur (Allegro) - Mi m ajeur (Len to ma non troppo) 
Ut dièse m in eur (Presto) - Sol bémol m ajeur (Vivace) - Mi bémol m in eur (An dan te) 
Ut m ajeur ( Vivace) - Fa m ajeur (Allegro) - Fa m in eur (Allegro m olto agitato) 
La bémol m ajeur (Vivace assai) - Mi bémol m ajeur (Allegretto) 
Ut m in eur (Allegro con fuoco) 

P u b l iées en 1833  ces Etudes ont  néanmoins  été composées pou r  la p l u part en Pologne, e n  All emagne et e n  
Autriche avant  l 'arrivée d e  C ho p i n  à Paris  e n  1831 .  E l les  s o n t  dédiées à L iszt, q u i  e n  fut l 'adm i rable  i nterp rète . 
e t  q u i  u n  des p remiers à m e s u rer  l ' i mportance d u  message de ces composit ions. I l  n'est e ffectivement  pas 
cou rant  qu ' u n s i  j e u n e  homme commence par écrire sa c harte de m u s ic ien complet : l es  Etudes u t i l i sent  
l 'appare i l  de la v i rt uosi té  non dan s  l e  sens de l ' effet mais  de la déco u ve rte d'u n langage, d'u ne écri tu re tendant à 
u t i l i ser toutes l e s  resso u rces de la main, d u  c lavier, et de la tab le  d'harmonie. Chopin  sera ainsi  pou r  le  p iano ce 
q u e  Pagani n i  fut p o u r  le violo n, et le vrai m i racl e  des Etudes est d'affi rm e r  u ne t ransce ndance au p rofi t  du seu l  
mystère p e rmanent  : l a  m u s i qu e. D'après Lou i s  Aguettant : "O n  n e  mesu rera jamais exactement ce que  L iszt  et 
ses successeurs j u sq u'à Debussy et  à Ravel  l e u r  doivent .  D'u n  coup de gén ie, le p iano modern e  était créé et 
p rivi lège q u e  d'autres i ns t ru ments  peuvent l u i  envier, c réé par u ne série de c h efs-d'œuvre." Et  encore H u n eker : 
"Quand l a  p l u s  grande part ie  de sa m u s i q u e  de p iano aura d i sparu comme disparaît  tout ce q u i  est faço nné par 
des main s  h umain e s, ces Etudes restero n t  ; e l les  représenteront  le xrxme siècle ,  comme la mus ique  de p iano de 
Beethoven a c ri stal l isé le XVIJi me et ce l le  de Bac h  le XVI I 111e." 

En tr'acte 

Cinq Préludes de I 'Op 23 

N° 2 en si bém ol m ajeur (Maestoso) 
N° 4 en ré m ajeur (An dan te can tabile) 
N° 5 en sol m in eur (Alla marcia) 
N° 7 en do mineur (Allegro) 
N° JO en sol bém ol m ajeur (Largo) 

S. RAC H M AN I N OV 
( 1873 - 1943 )  

Rac hmaninov a commencé ce recu e i l  de d i x  p ré l u des e n  190 1  par l e  Pré l u de e n  sol  m i ne u r  ; les au tres fu rent 
composés e n  1903, et  la p remière exéc ut ion eut l ieu à Moscou l e  10 févrie r 1903 , par le  com posite u r. à u n  
concert organisé e n  faveu r des p ri so n n iers. La c ri t ique  fu t u n  peu rése rvée : o n  ne pensa it pas  que  ces 
morceaux atte i ndraien t  la popu larité d u  célèbre Prél ude  e n  u t  d ièse m i n e u r  (Op 3 ) . L' idée globale  est 
évidemment  calquée sur cel l e  de C h op in, mais avec ces œ uvres Rac h m a n i nov accède à l a  maturité de son sty le  
p ianis t ique  et  l e u rs d imensions  sont  souvent p lus  larges, l 'o rd re tonal  p lus  l i b re. Le N° 2, a u x  co u l e u rs c h a udes.  
est  l 'u ne des pages l es p l u s  virtuoses ; l e  N° 4 de l 'é légie p u re, sa ns contra stes ; l e  N° 5 l e  p l u s  popu la ire ; l e  N° 7 
est  écrit dans le  style d 'une improvisat ion ou d 'u ne étude et le  N° 10 est p l u s  p roche d 'un  noct u rne. 

Sonate N° 2 en si bémol mineur Op 36 

Allegro agitato 
Non allegro 
Allegro m ol to 

S. RAC H MAN I NOV 
( 1873- 1943 ) 

Rac h maninov a term iné cette sonate le  13 septe m b re 1913 à I vanovka, sa pro p riété à l a  c a m pagne, la  dédiant  à 
Mat h i e u  Pres man ; i l  l 'a do n née e n  réci tal le  16 décembre à Moscou. En 193 1 ,  a u x  Etats  U n is, i l  révisa l 'œuvre. 
effectuant u n  certain n o m b re de cou pures.  P l u s  pop u laire q u e  la Sonate n° l ( Ra c h m a n i nov n'en composa que  
deux) ,  ce l l e-ci  est  typique  d u  Rac h mani nov mûr par sa  fougue et sa richesse sonore : la mélodie rep rése nte le  
p lus  fo rt des moyen s  d'express ion. I c i  o n  reco nnaî t  son refu s  de ro m p re ses  l ie n s  avec la  trad it ion de la  
m u si q u e  russe,  son caractère affect i f  et  la s i m p l ic ité de son la ngage mu sical  : l 'e m p loi  des images. le  
dramat is me, l e  pathos  t ragique et le lyr i sme psychologi q u e. 



TRIO TC H A I KOV SKY DE MOSCOU 

Formé en 1989.  le Trio Tc h a i kovsky de Moscou a déj à mené u ne act ivi té  a rt i st i q u e  i n tense  d o n n a nt des concert s. a u x  
p rogra mmes très va riés.  d a n s  les d i ffé re nts  pays d ' E u ro pe.  en Asie et a u x  Etats-U n is .  C h a q u e  memb re du Trio est sol i ste 
in ternat iona l  de t rès  h a u t  n ivea u .  
L iouba Timofeyeva est l a u réate d ' i mport a n t s  concou rs i n t e rn a t i o n a u x  ( dont  le  l cr P r i x  d u  Conco u rs M a rgue rite Long à 
Pa ris ) .  E l l e  a do n né des concerts  da ns le monde ent ier  en réc i ta l  et avec o rc h es tre et a e n regi s t ré 35 com pact - d i ses  ( dont  l e  
Etu des de C hopin  e t  l ' i ntégra l e  d e s  so na tes de H ayd n ) . Pro fesseu r au  Conservato i re de M oscou.  e l l e  a a u ss i donné des 
master-c l a sses a u  Japon, en Austra l ie a ins i  qu'en E u rope .  
Alexa nder Y i n n it sky est  l a u réat  du Conco u rs Tc h a i kovsky de Moscou et  d u  Concou rs Viot t i .  I l  a été l 'é lève de D av id 
Oïstra kh a u  Co nservato i re de Moscou où i l  est  ac tue l lement  p ro fesse u r. I l  e nseigne éga lement  a u  Conservato i re de Tu rku 
en F i n l a nde.  Ses e n regis trements com p rennent  des œuvres de G rieg, Beethoven et Tc h a i kovsky. 
Kiri l l  Rad i n e  est  l a u réat  des concou rs i n ternat ionaux de B elgrade et  Tch a ikovsky de Moscou ( 1 e r P rix et Méda i l l e  d'Or e n  
1986 ) .  I l  donne de n o m b reux concerts .  e n  réc i t a l  et  avec les  o rc h es t res et c h e fs les  p l u s  p rest ig ieux,  d a ns le  monde e nt ier. 
Pro fesse u r  a u  Conservato i re de M oscou , i l  donne éga lement  des maste r-c l asses e n  All e magne, e n  Austra l i e  et  en 
Arge nt i ne .  Ses e n registrements  co m p re n ne n t  des œuvres de Bach,  Tc h a ikovsky, C hosta kovi tc h .  
Le Trio Tc h a i kovsky d e  Moscou a e n regis t ré,  a u  Japon, les  t rios de Beet hoven et de Tch a ikovsky. 
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TRIO TCHAIKOVSKY DE MOSCOU 

Trio  N° 1 en ré mineur Op 49 

Mol to a llegro e agita to 
A n da n te con m o to tra n q u illo 
Sch erzo : Leggiero e vivace 
Fin ale : Allegro assa i appassion a to 

Liouba Timof eyeva, piano 

Alexander Vinnitsky, �iolon 

Kirill Radine, l'ioloncelle 

F. M EN D E L S S O H N  
( 1 809- 184 7 )  

'Tai  e nvie",  d i t  M endelsso h n  à s a  sœu r  Fa n ny e n  1832 ,  "de composer deux bons  tr ios avec p i a no:·  Cependa nt  
ce n'est  que sept  a n s  p l u s  t a rd q u ' il composa cel u i-c i , l e  p re m ier  des deux, qui  fu t c réé a u  Gewa n d h a u s  de 
Le ipz ig le l e' février 1 840 avec M endelsso h n  lu i -même a u  p i a no ; i l  eut un succès i m médiat .  Robe ri Sch u m a n n  
l e  t rouvai t  except ionnel  e t  d a n s  u n  a rt ic le  d a n s  s o n  journal ,  l a  Neu e  Zeitsch rift fü r  Musik.  l 'appela i t  : ' l e  m a î t re 
t ri o  de notre époque,  comme ceux de Beethove n e n  s i  bémol  et  e n  ré et c e l u i  de Fra nz Schuberi en mi-bémol 
l 'éta ient  de l e u r  tem ps."  I l  compte parmi les  œ uvres de m u s i q u e  de c h a m b re les  p l us  a i mées de M endelssoh n. 
touj o u rs a p p l a u d i  pou r ses mélodies  i n s p i rées, sa  ma îtr ise de fo rme et son c a ractère d'émotion c h a l e u reuse .  Le 
p re m ier  i:nouvement ,  m e rve i l l e u se effu s ion mélodique. p résente deux t hèmes mémora b les  qui expriment  
a rde u r  et  noblesse .  L a  concept ion d u  deuxième mouvement  resse m b l e  fo rtement  à ses Roma nces sa ns Paroles . 
des p ièces pou r  p i a no courtes et  i n t i mes . Le Sch erzo, dél icat  et gracieux,  est l ' u n  des p l u s  pa rfa i t s  de 
M endelsso h n, et  le Finale, u ne page b ri l l a n te en forme de ro ndo-sonate.  est u n  véri tab le  tou r de fo rce 
i ns tru menta l ,  s u rtout  pou r  le p i a no . 

En tr 'acte 

Trio en la mineur Op 50 "A l a  mémoire d 'un  gra nd a rt i ste" 

Pezzo elegia co - Modera to assa i - Allegro giusto 

P. I .  TC HAI KOVS KY 
( 1 840- 1893) 

Tem a  con variazion i : A . A n da n te con m oto. B. Variazione fin a le c coJa : 
Allegro risolu to e con fuoco. A n da n te con moto 

La mort e n  1 881 , pendant  q u e  Tch a i kovsky éta it  à N ice, du p i a n iste N ic h o l a s  Ru b i nste in . a nc ien p ro fesseu r et 
fo ndate u r  du Conse rvatoire de Moscou et a m i  t rès c h e r  de Tc h a i kovs ky. rem p l i t le composi teu r  de t ris tesse et 
remord s  p rofo nds .  Tch a i kovsky rend hom mage à R u b i nste in avec ce t rio i mmense. Commencé à Rome à l a  ti n 
de l 'a n née 1 8 8 1 ,  complété e n  février 1 882, i l  fut c réé a u  Conse rva to i re de Moscou le 2 ma rs 1 882  po u r  
l ' a n n i versa i re de l a  m o rt de Ru b i nste i n . L'œuvre a deux vastes mouveme nts  ( e l le  e s t  p resque a u ss i  longue q u e  
l a  Symph o n ie Pa th étiq ue)  et, p l u s  é légiaque q u e  fu nèb re,  e l l e  fa it p reuve d' u ne retenue. d'u ne d i sc rét io n ra res . 
D a n s  le  p rem ier  mouvement  Tc h a i kovsky, mélodis te su p rème, p résente q u a t re t hèmes émouva nts .  chacun 
avec son p ropre s ty le  et  h u meu r. Ta n d i s  q u e  l a  p a rt ie  i m porta nte - et t rès  d i ffic i l e  - du piano d a n s  le  p remier  
mouvement  es t  p ro b a blement  u n  h o m m age à l a  v irtuos ité p i a n is t ique de Ru b ins te i n. le thème fo l k lor ique d u  
deuxième mouvement  rappe l le  l ' a m o u r  de R u b inste in pou r l a  mu sique t radi t ion ne l le . On pense q u e  cc thème 
es t  a s socié à u n  j o u r  d u  mois  de m a i  1873  quand Tch a i kovsky et  Rubi nste in sont  a l lés à u ne fê te c h a m pêtre o ù  
l es  paysa n s  o n t  c h a nté e t  d ansé pou r  eux .  L a  mélod ie, jouée p a r  le  p i a n o  s e u l .  a effectivement la  s i m p l ic i té et 
l 'express ivi té  de l a  m us i q ue fo l klorique.  Ensu ite,  Tch a i kovsky développe, avec beaucoup d ' imagina t ion . onze 
variat ions sur  cet te  mélodie  : o n  entend u n  sc herzo, u ne val se, u ne boîte à mu s ique,  u ne maz u rka . La va riat ion 
finale et  le  coda const i tuent  en fa i t  l e  t ro i s ième mouvement  du Trio. Le coda rep rend les  toutes  p remières 
m es u res  de l 'œuvre et  p u i s  l a  termi n e  en s'éva nouissant  d a ns une sorte de m a rc h e  fu nè b re .  



O.\S LITAUISCHE KAMMERORCHESTEA 
Dili. SAUL IUS SONDECKIS 

ORCHEST RE 

DE CHAM B R E  

DE LITUANIE 

Fo ndé e n  1960 p a r  S a u l i u s  Sondec kis ,  ! 'Orches t re de C h a m b re de Li tu a n ie remporta  l a  M é d a i l l e  d'Or du Concour I n te r­
nat ional  Jcs  o rches tres  de j e u nes  de la  Fo ndat ion Ka raj a n  e n  1976.  D e p u i s, touj o u rs sous l a  d i rect ion de S a u l i u s  Sondec­
ki s. ! 'Orc h es t re - Jont  p l u s ieurs mu sic ie ns îo nt  p a rt ie  depu i s  sa c réat ion - s'est fa i t  u n e  renom mée mondia le .  Il p a rt ic ipe à 
Je no m b reux gra n d s  festiva ls  i n ternat ionaux ( Sc h l eswig- H ol ste i n ,  Be rl i n, S a l z b o u rg) ,  e ffectue des  tou rnées d a n s  tou s  les  
pays  d ' E u rope a i ns i  q u 'au  Ja pon,  se p rodui t  d a n  les  s a l l es les  p lus  p rest igieuses .  L'O rches t re a accompagné de cé lèb res  
so l i stes te ls  q u e  Rost ropovich , Igo r  Oïs t ra k h,  R a m p a l ,  Tat i a n a  N icol aeva,  B a s h met,  van Damm . . .  Son rép e rto ire comp­
re nd Viva l d i , Moz a rt - dont  i l  a e n regis t ré l ' in tégra le des sym p honies  - Bocc h e r i n i , H aydn,  Rossi n i ,  Tch a i kovsky . . .  a i n s i  
que Jes œuvrcs  contempora i nes et  l i tua n iennes ,  et i l  a e n regis t ré de no m b re u x  d isques .  

MAU R I Z IO MORETTI 

Né à C a lga ri ( I t a l i e )  e n  1964, M a u riz io M o ret t i  a îa i t  ses 
études au  Conse rva toi re de sa v i l l e  na ta le  et s 'est  per­
fect ion né a u p rès du M a î t re Aldo C iccol i n i . Enco u ragé 
éga lement  p a r  d 'au t res gra nds mu sic iens ,  M a u riz io 
Morctt i  com mence sa ca rrière de concert i ste t rès  jeu ne 
se p rod u isant  non seu lement  en I t a l ie m a is a u ss i  d a n s  
d'a u t res  pays d ' E u ro pe .  Tout  récemment  i l  a obtenu u n  
gra nd s uccès avec ! ' E nse m b l e  I n st ru menta l  de G re no­
b l e  jou a nt des concertos de Moza rt sou s l a  d i rect ion 
d'An d ré Be rna rd . 
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Sinfonie de : Armida al campo RV699 
L'Olimpiade RV725 
Incoronazione di Daria RV719 

Direction : Saulius Sondeckis 

Soliste : Maurizio Moretti, pia no 

A VIVAL DI 
( 1678-174 1 ) 

Anton io Vivaldi s'est consacré avec passion à l 'opéra pendant plus d'u n  quart de s iècle : lui-même a déclaré en avoir 
composé 94 (47 seulement sont répertoriés) . Ses opéras révèlent parfois la  hâte avec laquelle les compositeurs de cette 
époque travai l laient : certa ins morceaux voyageaient d'u n  opéra à l 'autre avec les a rrangements nécessaires.  Tel est 
le  cas de quelques "Sinfonie avanti  l 'opera". Ces trois "ouve11ures" sont structurées comme des "concerti rip ienï' 
( sans sol iste) et présentent, dans u n  style concis, les tra its typiques du flamboyant langage instru mental vivaldien.  
Chacune a t rois mouvements : Allegro, Largo ou Anda nte, Allegro ; le  dernier, aux rythmes captivants de danse 
styl isée, a la  fonction d'introduire b ri l lament le spectacle théâtral .  

Concerto pour piano N° U en la majeur K.414 

Allegro - Anda n te - Allegretto 

W.A. MOZART 
( 1756- 1791 ) 

Une l ettre de Mozart à son père en décembre 1782 fa it a l lusion à ce concerto, a insi  qu 'aux N°5 1 1  et 1 3  : "Ces 
concertos t ienne nt le j u ste mil ieu entre le  trop di fficile et le  trop faci le : ils sont très bri l lants, agréables à l 'oreil le .  
sans tomber dans l a  pauvreté . . .  Pour  obtenir  le  succès, i l  faut  écrire des choses si  compréhensibles qu ·un cocher 
pou rrait les chanter ensuite." Mozart se propose ainsi  p lutôt de gagner d'avantage son public d'amateurs viennois et 
de faire u ne bonne opération commerciale que d'assouvir u ne haute ambition expressive et musicale .  Le vrai Mozart 
à cette époque est tou t  entier dans l e  premier des s ix quatuors dédiés à Haydn et i l  n'est plu ici que "celu i  qui  a dit .  
mieux que tout  le  monde, ce que tout le  monde avai t  sur  les lèvres." ( Girdlestone). Cependant. s i  le premier 
mouvement est "d'une u rbanité parfaite" (Girdlestone) , ! 'Anda n te atteint u ne autre hauteur. I l  s'ouvre sur la citation 
textuel le d'un t hème de l'ouverture de La Calamita dei cuori de Jean-Chrétien Bach. qui ava it eu tant dïnf1uence sur 
le  jeune Mozart et qui venait  de mourir. Dernier hommage à un ami disparu,  ce mouvement est rempl i d"une 
émotion contenue et d'u n chant candide digne des plus belles aspirations mozartiennes. Le finale rep rend le ton ga i 
et b ril l a nt de l 'ouverture où le sol iste et l 'orc hestre dialoguent avec élégance. 

En tr'acte 

Cinq Préludes et Variations M. K. C I URL ION IS 
( 1875-19 1 1 ) 

Compositeur et peintre l ituanien, Mikaloj u s  Konstantinas Ciurl ionis a étudié à Va rsovie et Leipzig et a vécu à 
Prague, Vienne, Dresde et St Petersbourg ava nt de s' installer à Vil nius où il a organisé des expos i t io ns d'art l it u a n ie n  
et  collectionné e t  a rrangé des chansons fol kloriques de  Lituanie dont ces c inq Préludes et  Variations sont des 
exemples. Il a aussi  composé des poèmes symphoniques, de nombreuses œuvres chorales et p l u s  de 200 p ièces pou r  
piano, cherchant à exprimer dans sa musique, par des l ignes mélodiques et rythmiques, sa conception d'espace e t  de 
cou leu r. 

Musica Notturna di Madrid Op 30 N° 6 

Ave Maria delle Parrochie - Min uetto de ciech i 
Largo assai : Rosario - Los Manolos - Retira ta 

L. BOCCH ERINI 
( 1743 - 1805) 

Compositeur et violoncel l iste ital ien, Boccherini fut un compos iteu r p rol i fi q ue. s u 11ou t  de musique de c h a m b re .  A 
partir de 1770, quand i l  fut nommé à la cour d' Espagne, i l  écr iv i t  p l u s  de 100 q u i ntet tes à cordes. do nt celu i-c i q u i  est 
sa seule incurs ion dans le domaine de la musique descriptive. "Ce qui ntett ino déc rit l a  m u s i q u e  q u 'on entend. la  
nuit, dans les rues de Madrid, commençant par la  cloche de ! 'Ave M a ri a  et term i n a nt avec u ne ret ra i te  m i l i t a i re . . . . .  
(Note de Boccherini en tête du manuscrit) . 

Symphonie N° 49 en fa mineur "La Passion" ou " Le  Quaker" 

Adagio - Allegro di molto - Men uet - Finale : Presto 

J. HAYDN 
( 1732- 1809 ) 

Le titre "Passion" de cette symphonie, (composée en 1768)  doit ê t re co mpris  dans  le sens <.fémotion et non pas de la  
passion du Christ,  pu isque Haydn avait déjà  composé une symphonie  s u r  cc sujet  ( la  N° 26) et p a rce q u 'e l le  ne 
contient pas de chorale. En outre, son ton, tout en étant pensif, n'est pas rel igieu x. bien q u 'e l l e so i t  en fo rme Lk 
sonate d'église. Le second t itre apparaît sur  un certain nombre de copies de l 'époque avec l ' a n nota t ion que cette 
symphonie est une compagne du "Ph ilosophe" ( N° 22) et,  en effet, le p re m i e r  t h ème de l 'AJ/cgro di molto . a u to ri t a i re 
et impératif, avec ses larges i nterva lles et ses notes longues, pourra it rep rése nter  l ' i n t ra n s igea nce du Qu a ke r. t a n d i s  
q u e  le second, s i  doux e t  s i  caractéristique d e  Haydn, nous p résente l e  perso n nage d a n s  u n  moment  de bonhomie .  
L'émotion, i ntense, se  dégage des quatre mouvements, tous e n  m i ne u r. Dans  ! 'Adagio, expres s i f  et é mouva nt .  de  
nombreux accords des violons font  songer à la  tristesse d' u ne ce11 a i ne m u s i q u e  de Moza rt .  Sympho n ie a m b igüe. e n  
même temps la p l u s  intéressante e t  la  p l u s  rétrograde d e  cette époque . 



DEZSO RAN KI 

Après  avo i r  effectué des études à l 'Académie Fran z  L iszt  de B u d a pest da n s  la c lasse de Pa l Kadossa,  Dezso Ran k i  
remporte l e  l c r  Prix  du Concou rs Rob e rt S c hu m a n n  qu i l u i  ouvre les  portes d 'une ca rrière i ntern a t io n a l e .  I l  est  i nvi té  p a r  
les  o rc h estres l es p l u s  importants  et  les  m e i l l e u rs c h e fs le  demandent .  S e s  tou rnées l e  con d u i se n t  à L o n d res ( Q u e e n  
E l i sabeth  H a l L  W igmore H a l l ,  B BC ,  Londo n  P h i l h a rm o n ie ), Pa ris,  Amsterdam,  B e rl i n, Vienne,  M il a n, S a n  Franci sco et  
Toron to a i n s i  qu 'au Printemps de Prague et à l a  G ra nge de Mes lay.  I l  effectue également  des tou rnées régul i ères a u  Jap o n . 
Considéré co mme l ' u n  des m e i l l eu rs p ia n istes h ongrois ,  Dezso R a n ki est a u s s i  à l 'a ise d a n s  l e  rép e rtoi re c lass ique  q u e  
rom a n t i q u e  et i l  es t  u n  i ncompara b l e  i nt e rp rète de B a rtok et de Ku rtag. S e s  réce ntes tou rnées l 'ont  mené a u x  W i e n e r  
M u s ikfestwochen,  a u x  Festiva l s  d e  Lucerne et Montpe l l ier, M a d ri d  et de nouveau à Pa ris .  Cette sa i son,  D e z s o  Ra n k i  
d o n n e  u n e  séri e d e  concert s  à Londres  avec le  London P h i l h a rmon ie Orc h estra a i n s i  q u e  d e s  concerts  de m u si q u e  d e  
c h a m b re.  I l  j o u e  également  à Rotterdam avec Jeffrey Ta te et  avec le  B e rl i ner  S i n fon ie Orc hester. Dezso R a n k i  e n regis tre 
pour  Q u i n t  Records. U n  d isque  consacré à L iszt  est  récemment  paru,  d 'autres sont  e n  p répa rat ion .  S o n  i n t e rp rétat ion des 
Etudes Op 1 0  de C ho p i n  a été récom p e n sée par l e  G ra n d  Prix de l 'Académie C h a rl es-C ros ; le G ra n d  Prix des C ri t iques  
i ta l iens  lu i  a é té  a t t r ibué  pou r les  Microcosm os de B a rto k. 
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Six Bagatelles Op ll6 

DEZSO RANKI 
piano 

L.  van B EETH OV E N  
( 17 70- 1827 )  

Sol m ajeu r  (An da n te) - Sol m ineur (Allegro) - Mi  bémol m ajeur (An da n te) 
Si m ineur (Presto) - Sol m ajeu r  (Quasi  a llegretto) - Mi bémol m ajeu r  (Baga telle) 

Composé t rès  rap idement  en 1823 ce recue i l  parut  c h ez Schott  à M ayence au prin te m p s  de 1825 .  D a n s  u n e  
le t tre à son é d i t e u r  de  novem b re 1824, Beethoven a ffi rm a  q u ' i l  s 'agissai t  d e  s e s  m e i l l e u res p ièces du ge n re.  
Q u'on ait  là u n  cycl e  conçu comme te l  est  confirmé par les ton a l i tés  q u i  se succèdent avec cohérence. D ison s  
q u e  l ' a u diteu r d 'auj o u rd' h u i  doi t  se débarrasser  de l ' i m p ression dédaigneuse q u e  l u i  suggère l e  t i t re d e  
Baga telles e n  y s u b s t i t u a n t  l e  terme d e  momen t  m usical ou d'impromptu : l e  p remier  jet  de l 'émotion et des 
pensées d u  composi te u r, la fl o ra ison de ses rêves et de sa fanta is ie  - d'u ne i m po rta nce capi ta le  dans le  cas  de 
Beethoven, p ri so n n ie r  de sa su rdité. Ces six m i niatu res fo rment  les adieux du compositeu r  au p i a no - u n  
exem p l e  s a n s  p a re i l  d u  dernier sty le  beethovénien  d a n s  lequel  s'a l l ient  à l a  perfect io n  rigu e u r  d e  l a  
con s truct ion e t  l i b re a is a nce de l 'écritu re . 

Sonate N° 26 en m i  bémol majeur Op 8la "Les Adieux" 

L es Adieux (Adagio - Allegro) 
L'Absence (An da n te - Espressivo) 
Le R etou r  ( Vivacissima m en te - Poco a n da n te) 

L .  van B E ET H OVEN 
( 1770-182 7 )  

Cette sonate e s t  l a  seu l e  à l a q u e l l e  Beethoven a i t  l u i -même donné u n  t it re .  Titre p resque a necdot ique q u i éta b l i t  
u ne rel at ion  étroite e n t re l 'œuvre et  u n  épi sode de l a  v i e  de Beethoven e t  d u  dédicata i re. l 'arc h iduc Rodolp he.  
so n a m i, é lève e t  p rotecteu r q u i, c hassé par l 'ava nce des a rmées napoléo n ie n nes.  doit  q u itte r Vienne quelques  
mois  e n  1 809, l a i ssant  Beethoven isolé et  t rès affecté par  les  évènements . Ce sont l es sent iments  éprouvés dans  
ces  c i rconstances q u 'évoq uent  tour  à tour  les  t ro i s  mouvements de l a  sonate termi née e n  1810.  Sans  avo i r  le  ton 
ép ique  de son con tempora i n, le  concerto ' ' ! 'E mpereu r", e l l e  en possède par moments  l ' im pétuosité et un certa in  
t u m u l te i nt é rieu r  q u i  éclate d a n s  le  fin a l e, a p rès l 'at tente et l 'a ngoisse des deux p remiers mouvements . 

Sonate Sz 80 

Allegro modera to - Sosten u to e pesa n te - Allegro molto 

B . BARTOK 
( 188 1 - 1945 ) 

Depuis  1920, B a rtok n'ava i t  p l u s  rie n  écrit  pour  p i a no, mais  voic i  l a  So nate.  composée en 1926 et jouée le  3 
décem b re de l a  même a n née à l a  Radio ho ngro ise p a r  l e  compositeu r. B a rtok pensa-t - i l  écrire u n e  œuvre p l u s  
fém i ni n e  e n  l u i  confia nt,  à côté de trai ts  fracassants  et  d'accents p u issa nts.  d e s  p h ra ses  q u i . d a n s  le  deu xième 
mouvemen t, font  c h anter u n e  mélodie  origi na le  entrecoupée de modu lat ions  étra nges et de nom b reu ses 
d issona nces ? L a  dynam iq u e  des t rois  mouvements se veut  s u rtout expressive dans la  m u l t i tude  de ses 
fragments  t hémat iques  concis  et  variés.  Des contrepoints  s 'enchevêt rent  pou r former un t issage sonore que 
l 'ore i l l e  ne perce pas  touj o u rs a isément  l a  p re m i è re fois .  De l a rges déplacements  de mains  rép a rt issent  souvent 
la même i dée sur toute l 'étendue d u  c lavier, augmentant  une densité so nore t rès épa nou ie .  L"œ uvre est concise. 
d 'une sp lendeur  c ingl a nte,  e t  d 'u ne violence sonore q u a s i  orc hestra l e  - u ne sonate fa ite de gra n it  et de m a rb re 
noi r, u n  c h e f-d'œuvre p resque e ffrayant .  

En tr'acte 

Sonate N° 21 en u t  mineur D958 

Allegro - Adagio - Men uetto : Allegro - AJlegro 

F. SC H U B E RT 
( 1797 - 1828 ) 

'Tai  composé t ro i s  sonates pou r p ia nofo rte seul ,  que j e  voudra i s  dédier  à H u m mel . . .  J 'a i joué ces so nates en 
d i fférents  endro its avec beaucoup de succès ."  ( Sc h u b e rt à son éd i te u r, Probst,  le 2 octobre 1828 ) . Cette  so nate e n  
u t  m ineu r e s t  l a  p re m i è re d e s  t ro i s  q u i , d a n s  l 'espri t  de Sc h u b e rt , forma ient  u n  tout e t  q u i  fu re nt p u b l iées 
ensemble  dix a ns a p rès sa mort . Ic i  l 'a m pl i ficat ion orc h estra l e  d u  p iano. souvent rec herc h ée pa r Schu bert . 
a t te int  u n  point  ext rême, l a  p rospection de l 'espace total  du c l avier e ntra î ne des j eux constants  de m a i ns 
c roisées .  L a  fl u id ité s c h u bert ienne  s 'a ffirme comme toujou rs,  m a i s  les s i l ences, pa r les  b ru sq ues ru ptu res q u ï l s  
i m posent, p re n nent  u n e  i m po rta nce p ri mord ia le . C'est la  p l u s  volonta ire d e s  so na tes de Sch ubert .  cc q u i  l u i  
v a u t  souvent  l a  q u a l i ficat ion de beethové n ie n n e  - mais  c 'est  b ien  d e  son œuvre p ropre q u e  Schubert rep a rt i c i  : 
l e  début  de l 'Allegro, avec ses accords fortement sca ndés,  rep rend le  début  d u  l ied Sch wa nengesa ng : le ry t h me 
de ! 'Adagio, a m p l e  mélodie de ca ractère sacré,  est  typ ique  des l ieder d u  Voyage c/ "Hiver. et le coda fi na l .  q u i  
rés u me l a  tendance c h romat ique de l a  sona te, ra ppel le  u n  i nstant  p a r  so n i n q u iéta nt ra pport to n a l  le récent 
q u in te tte  pou r  deux vio lonce l les . 



SAN D O R  V E G H  

N é  e n  Tra nsylva n i e  e n  1912 , n a t u ra l i sé frança is  en 
1953,  S a ndor Vegh a mené u ne tr ip le  c a rrière de violo­
niste concerti ste,  de m u sic ien de c h a m b re et de c h e f  
d'orc h estre . S a  b iogra p h ie m u s ica le  est étroi tement l iée 
à cel les de Ba rto k, Kodaly, R i c h a rd S t ra u ss,  H u bay, 
Casal s ,  Serki n,  M ü n ch i nger, Kem p ff e t  a utres, s a n s  
o u b l ier  c e  merve i l l e u x  q u atuor à cordes q u i  porte son 
nom . I l  a fa it  ses études au Conservatoi re Nat ional  de 
B udapest, où i l  t rava i l l e  avec Jen o  von H u bay et Zol t a n  
Kodaly. A 1 7  a ns,  i l  joue  sous  l a  baguette de  R ic h a rd 
Stra u ss,  et rem po rte deux gra nds conco u rs de v io lon .  
En 1935 ,  i l  fonde l e  Quatuor  H o ngrois e t  e n  1940 n a î t  l e  
Quatuor  Vegh qui  q u i tte l a  H on grie en 1946 po u r  ga­
gner le Concou rs de Genève cette même a n née .  Sa ndor 
Vegh col labore avec Pab l o  Casals  au  Festival de  Pra­
des entre 1952 et 1969 ; i l  e n seigne pendant  10 a n s  l e  
v iolon et  l a  m u s i q u e  de c h a m b re à Zermatt ; de 1970 à 
1973 i l  d i rige l 'Orc hestre G ul b e n k i a n  a u  Po rt ugal , de 
1974 à 1977 l e  M a rlboro Fest ival  O rc hest ra a u x  Etats­
U n i s  et des  o rc h estres de  c h a m b re e n  I ta l ie .  E n  1962, i l  
c rée l e  Festival  d e  Cervo e n  I t a l ie e t  e n  1970 l ' i n te rn a ­
t i o n a l  M u s ic ian 's  Sem i n a r  i n  P ru s s i a .  S a n dor  Vegh 
prend l a  c h a rge de d i recte u r  a rt i s t ique  de la  C a m e ra ta 
Academica d u  M o z a rt e u m  de Sa lzbourg e n  197 8 .  

CAMERATA ACADEMICA DU MOZARTEUM DE SALZBOURG 

L a  C a merata Acade m ica ,  o rc hest re 
de c h a m b re const i tué  a u  se in  de 
r u ne des p l u s  p rest igieu ses  i n st i tu ­
t ions  m u s ica les  d u  monde, l e  
Mozarteu m  d e  Sa lzbourg, a été fo n­
dée e n  1952, p a r  B e rn h a rd t  Pau m­
gart ner  a uq u e l  Sa lzbourg doit ,  e n t re 
autres, t a n t  de " M a t inées Mozart" ,  
données le  d imanche  m a t i n  pen­
dant  l e  Fest ival .  Sort i e  rapidement  
d u  cadre d u  Festival ,  ce t te  fo rm a ­
t ion  entrep rend de n o m b reu ses 
tou rnées a in s i  que des e n regis tre­
ments .  Antonio  Jan igro devient l e  
d i recteu r a rt is t ique de l a  Cam erata 
à p a rt i r  de 1974 et  condu i ra l 'or­
c hestre de succès e n  s u ccès,  de fest i ­
va l  e n  fest ival  et de capi ta le  e n  capi ­
ta le .  Sa n dor · Vegh e n  devient  le  
d i recte u r e n  1978 et dep u is la  
renommée de l 'e nsemb le  ne cesse 
de gra n d i r. 

t t 
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Divertimento en fa majeur K.138 

Allegro 
An da n te 
Presto 

CAMERATA ACADEMICA SALZBURG 
Direction : 

SANDOR VEGH 

W.A. M OZART 
( 1756- 1791 ) 

Ceci  est  l e  dernier  d ivert imento de l a  série de trois  que Moza1i composa a u  déb ut  de 1772  à Sa lzbourg -
que lques  fo i s  appelé  l a  "Sa l z b u rger Symphon ie".  P l a nent  s u r  cette œ uvre les  mêmes souve n i rs q u e  s u r  ses 
a i nées : on y voit cepe n d a n t  la person n a l i té de l 'adolescent s 'esqu i sser. Les violons sont p répondérants  et l a  
l igne mélodique revient  a u  p re m i e r  p l a n. L'Allegro commence dans  l e  style d e  l 'opéra bouffe, q u i  revient  avec 
le b ri l l a nt et gai ron do fin a l .  

Cinq Danses allemandes D90 F. SC H U B E RT 
( 1797 - 1828 ) 

Composées e n  novem b re 1813 ,  ces da nses a p p a rt iennent  à l 'esp ri t  de variat ion,  forme dans  laque l le  Sch ub e 1i 
se coule  le  p l u s  spontanément  et d a n s  l a q u e l l e  i l  a écrit  p l us i e u rs œ uvres  à cette époque.  M a i s  les  da nses sont  
p l u s  l e n tes, au caractère un p e u  moi ns l éger, que les  menuets  qu i font  p a rt ie du  même ma n u scri t  : la  gaieté 
n'est pas s a n s  omb re .  Le  deuxième trio de l a  p re m i è re da nse est  écrit  pour  u n  a l to solo soutenu légèrement par  
les  a utres cordes - p rocédu re a s sez i nh a bi tue l l e  c h ez Sch ubert. Peu t-être l 'a-t- i l  écr i t  a in s i  pour son a m u sement 
person nel ,  p u i s q u ' i l  l u i  a rriva i t  de ten i r  l u i -même la part ie d'a l to. 

Quartettsatz D703 

Allegro en u t  m ineur  

F. SC H U B ERT 
( 1797-1828 ) 

Tro i sième œ uv re inachevée du mois  de décembre 1820 : u n  q u a tuor à cordes. gen re a u quel  S c h u be rt n'est p a s  
reven u  dep u i s  1816.  A l u i  seul ,  ce ' 'mouve ment  de quatuor" e s t  pass io n na nt .  Tou tes les  recherches récentes d e  
S c h u b e rt semblent  a b o u t i r  ic i  à u ne sorte d'explosion révél a t rice de son t ragique p ro p re .  " "Cette co n fession 
subjective, où l e  moi  sch u be rt i e n  enva h i t  la  m u si q ue.  parce q u 'e l l e  est fa î te  avec a u t a nt d ï n nocencc et de Yérité 
que de convict ion,  a p p a rt i e n t  véri tablement  à l 'espri t  du  roma nt i sme." 

Divertimento pour cordes 

Allegro ma non troppo 
Mol to a dagio 
Allegro vivace 

En tr'acte 

B .  BARTOK 
( 1881-194.5 ) 

E n  accepta n t  l ' i nvitat ion de s ' insta l le r  da n s  u n  co n fo rt a b l e  c h a let de montagne à Saanen .  doub lée d 'une  
commande de Pau l  Sacher, B a rtok avoue se trouver u n  peu d a n s  "une s i tuat ion sem b l a b le  à ce l le  des a nc iens  
music iens  q u e  l e u r  mécène a u rai t  i nvi tés à séjou rner chez  l u i" éc rit- i l  à so n fi l s  e n  aoùt  1939 .  Et non s a n s  un 
sent iment  de gêne o ù  sa n a tu re i ndépenda nte et fière s'accom mode mal  de ce qui  lu i  pa ra îssa i t  être u n  acte  de 
ch a rité .  " H e u reusement  l e  t rava i l  a b ien marc h é, j 'en suis  venu à bout e n  q u i nze jours" ajou te-t- i l  en p a rl a nt du 
séd u i s a n t  Divertim en to pour cordes . Dans l es tro i s  mouveme nts on sent à peine le  re fl et de ses pensées 
dou lou reu ses .  Le p re m ier  se déro u l e  comme une d a n se i m p rovi sée ; ! 'Adagio qui le s u it est mél a ncol iq u e  pa r 
ses formules  c h romat iques  retou rnées ; d a n s  l e  fina le,  u ne imaginat ion sou p l e  le  co ndui t  à s'ex p rimer avec u n  
dyna mi s m e  très d i rect.  Rarement l ' i n s t ru me ntat ion a atte i n t  a utant  de va riété d a n s  les  tonal ités v ivaces et les 
i m p u l sions  c h atoyantes .  L a  danse et son ryth me entra inent  autant  que la  mélodie c h a rme et séd u it .  
L'Orchestre d e  C h a m b re de B â le, à q u i  l 'œuvre e s t  dédiée,  l a  c réera le  1 1  j u i n  1940. 



QUATUOR SALVATORE ACCARDO 

C'est  avec les  C a p rices de Paga n i n i  q u e  Sa lvatore Accardo donne son p remier  concert p u b l ic à l 'âge de 13  a n s .  Deux a n s  
p l u s  t a rd,  i l  remporte le  Conco u rs d e  G enève, p u i s  à 1 7  a n s  l e  Concours Paga n i n i .  A ce jour, Sa lvatore Accardo a joué avec 
toutes l es gra ndes fo rm at io n s  symph o n i ques ,  sou s  la d i rect ion des p l u s  é m i n ents  c hefs d'orch estre . Son act ivi té 
d iscogra p h i q u e  est  éga lement  t rès  vaste : ses e n regis trements  de Bach ont  obtenu u n  P ri x  spéc i a l  à Londres en 1977 .  
Actue l lement  i l  se consacre a u ss i  à s a  c arriè re d e  c h e f  d'orc h estre,  e t  i l  est  d e  p l u s  e n  p l u s  souven t  i nvité  à d i riger de gra n d s  
orchest res d a n s  l e  monde e nt ier. I l  a ffectionne  éga lement  tout  p a rt i c u l ièrement  l a  m u si q u e  d e  ch a m b re .  A N a p l es,  
notam ment ,  i l  réu n it c h aque a n née des sol is tes de réputa t ion  i nternat ionale  et  a fo rm é  ce  quatuor  à cordes.  Sa lvatore 
Accardo joue s u r  u n  G u a rneri  del  Gesù de 1733 ; i l  possède éga lement  u n  s u pe rb e  Stra divariu s  ' ' ! 'Oiseau de Feu "  de 171 8 .  
M a rgaret  B a tjer  a fa i t  s e s  études a u  C u rt i s  I nst i tute  o f  M u s ic à P h i ladelp h ie et  s e s  débu t s  avec ! 'O rc hestre S ym p h o n i q u e  
d e  C h icago à l 'âge de 15 a n s. D ep u i s  e l l e  a é t é  réi nvi tée p a r  c e t  Orc h estre et p a r  d 'autres  format ions p rest igieu ses a u x  
Etats-Un i s  et  e n  E u rope.  E l l e  a e n regis tré l e  Concerto de Bach pou r  d e u x  violons avec Sal va to re Accardo e t  ! 'Orc h estre d e  
C h a m b re de l ' E u rope.  
Toby H o ffma n ,  n é  à Vancouver, a fa i t  ses  études à la Ju i l l ia rd School  à New York. I l  s 'est p rodu i t  avec de gra n d s  
orc hestres  aux Etats  U n i s  e t  e n  E u rope et  p a rt ic ipe  à de nombreux fest iva l s  i nternat ionaux .  I l  a e n regis t ré p resque toutes 
les  œ uvres  de m u s iq u e  de c h a m b re de Mozart avec Sa lvatore Acca rdo. I l  joue sur un a lto d'Anton io et H iero n y m u s  Amat i  
qu i  a p pa rten a i t  à l a  Rei n e  Victoria .  
Rocco F i l i p p i n i  e s t  né à L uga no.  Sa carrière i nternat ionale  commence à p a rt i r  de 1964,  a n née o ù  i l  gagne l e  Concou rs d e  
G enève ; i l  fonde le  Trio d i  M i l a no e n  1968 . I l  e s t  co-fondateu r de l 'Académie  S t a u ffne r  de C remone et p ro fesseur  a u  
Conservatoire Verdi de M il a n .  Rocco F i l i p p i n i  a e ffectué u n  gra n d  nombre d'e n regis trements  notam me n t  avec Sa lvatore 
Accardo et  les  au tres  m e m b res de ce  quatuor. Son violoncel l e  est  le  cé lèbre "Gore-Boot h "  fab ri q u é  p a r  A n to n io 
Stradiva r ius  e n  17 10. 
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QUATUOR SALVATORE ACCARDO 

Quatuor N° 2 "Lettres intimes" 

Anda n te 
Adagio 
Modera to 
Allegro 

Salvatore Accardo, violon 

Margaret Batjer, violon 

Toby Hoff man, ·alto 

Rocco Fillipini, violoncelle 

L .  JANAC E K  
( 1854-192 8 )  

Composé e n  1928, ce  q u atuor  e s t  p a r m i  l a  p l u s  b e l l e  m u si q u e  i nstru me nta le  d e  Ja nacek q u i  ne la  composai t  
q u e  dans les  p a u ses  entre ses opéra s  ; i l  est insp i ré p a r  ses le t tres  p resque quot id ie n nes à Ka m i l a  Stôsslova, son 
dern i e r  a m o u r. 'Tai  commencé un q uatuor  - je  l 'appelerai  "Lettres  d'a mou r" . Je  peux mai nten ant  écr ire de l a  
m u s i q u e  s u r  e l les ."  Ce sera u ne confess ion m u s ic al e, a rdente, fra îche ,  neuve.  La tendresse et la  vivaci té 
a lternent  et  fo n t  q u e  le  sent iment  de  vie ou d'amou r  y p a ra î t  sous tou tes ses facettes . C'est u n  exemp l e  de sa 
m u s i q ue la p l u s  caractéri s t ique q u i  fut écri te  à la fin de sa vie et q u i  appa rt ie nt , en sonorité et en esprit ,  à l a  
m u s i q u e  de l a  générat ion p l u s  j e u ne q u i  entoura i t  l e  composi te u r. Le  c l im a t  du p rem ier mouvement  est cel u i  
de l 'a tten te,  p u i s  de l 'émerve i l lement .  L'Adagio est  é loquent, avec son t h è me de berceuse à l 'a l to q u i  s'envole  
vers u ne exa l ta t ion poéti q u e, i n te rrompue p a r  un p resto q u a s i  pop u l a i re avant  de reven i r  à la  mélancol ie .  Le 
t ro is ième mouvement  se d i fférenc ie par son c a ractère russe et  ! 'Allegro fin a l  com mence dans l a  j o ie et cont inue 
j usqu'à la  conclu s i o n  d a n s  un gra n d  c h a rivari  de t hèmes et  de ryt hmes contra riés .  Comme pou r la p lupart des 
œ uvres de Janacek,  i l  fau t  que les i n te rp rêtes e ux-mêmes découvrent la  logique i n terne et l 'u n ité a rc h i tectura le  
de ce quatuor  pou r  q u ' i l  reste cohérent .  

En tr'acte 

Quatuor N° 14 en ré mineur D810 "La Jeune Fi lle et la Mort" 

Allegro 
Anda n te con moto 
Sch erzo : Allegro molto 
Presto 

F. SC H U B E RT 
( 1797- 1828 ) 

Ecri t  s i m u l t a némen t, e n  m a rs 1824, avec le  Q uatuor N° 13 e n  la  m i ne u r, ce lu i-ci  ne fu t exécuté pou r  l a  p remière 
fo i s  q u e  deux a ns p l u s  tard à V i e n ne .  Ce t rès  célèbre quatuor  doit  son nom à so n deuxième mouvement q u i  est 
u n  thème à va r iat ions basé sur un l ied Der Tod u n d  das Madchen que Sc h u bert ava it composé e n  1 8 17 sur u n  
poème t rès  b ref d e  M at h ia s  C l au d iu s. S i  l e  p remier  mouvement  évoque les p l a i s i rs d 'au tre fo is .  l ' a l légresse de 
l 'en fance, i l  expose a u s s i  l e  thème du défi à l a  mort .  El le est l à , el le guette le  mus ic ien. et S c h u b e rt e n  est 
consc ient, comme e l l e  guette la  j e u n e  fi l le  dans l e  poème de C l a u d i us .  Les variat ions du deuxième mouve ment .  
q u i  fa i t  entendre l a  voix grave, i n s i n u a nte et sere i n e  de la mort, apportent  le  consentement à l ' i névita b le .  Le 
sent iment  que la mort p ré m a t u rée de S c h ubert ne p rocède pas  d'u n s i m p le hasard.  que la  p récoc ité.  la  
fécondi té du com positeu r témoignent de la  b rièveté p révu e  de sa vie,  s' i n s i nue en nous p a r  la mo noton ie vou l u e  
du ryth me et par  l ' ins istance d e s  p rocédés de développement .  Cette mort devient pou r  Schu bert l 'amie .  la  
co n fidente, ce l le  q u i  m u rm u re à l 'ore i l le  de la  Jeu ne F i l l e  : 

Don ne-moi l a  m a i n, be l le  et  tendre e n fant  ! 
Je s u i s  a m i  et  ne v iens  pas  pou r p u n i r. 
Aie bon cou rage ! Je ne s u i s  pas  féroce, 
Doucement tu  dorm i ra s  cla n s  mes b ra s  ! 

Le Sch erzo nous ramène à la  v iolence du déb u t  du quatuor  et nous p ré p a re à l 'e ffrayante "da nse de mort" du 
Presto fin a l  : S c h ubert accepte sa mort - i l  la p rend dans  ses b ras et se l ivre avec e l le  à une d a n se fré nét ique où  
le  dél i re se confond avec le  désespo i r. Cette verve désespérée es t  coupée de b re fs passages p lus  doux q u i  sont 
a u t a n t  de  rappels  du  passé, de rega rds e n  a rrière ve rs ce qui a fu i pour toujours . . . .  et i l  tourne touj o u rs p l u s  v ite.  
e n  serra nt  d a n s  ses b ra s  son gé n ie, sa  mort ,  q u i  ne font p l u s  qu 'u n . ( Extra its  de Sch u bert par M a rcel  Sch neider)  



BARBARA H ENDRICKS 

Née à Step h ens,  Arka nsas, B a rb a ra H e ndricks reçoit  sa forma tion m u s ica le  à l a  J u i l l i a rd School  de New York. E l l e  a fa i t  
s e s  débu ts à ! 'Opéra de S a n  Fra nc isco e n  1 9 7 6  e t  c h a nte ensu ite a ux Opéra s  de Boston, S a n t a  Fe, G lyndebourne e t  
Amsterdam . E n  1 9 7 8 ,  e l le  obt ient  u n  énorme s uccès dans  le  rô le de S u s a n n a  (Les Noces d e  Figa ro ) ,  d a n s  u ne nouve l l e  
p roduct ion à ! 'Opéra de B e rl i n ,  s o u s  la  d i rect ion de D a n ie l  B a re nboim ; e l le rep re n d ra ce rô le  sou s l a  d i rect ion  de Karl  
Bôh m  à Berl i n  et Nev i l l e  M a rriner à Aix -en -Provence.  C'est d a n s  l e  rô le  de J u l iette ( Rom éo et Juliette ) qu'e l le  fa i t  ses 
débu t s  à ! 'Opéra de Pa ris en 1982 ; e l l e  y est ré i nvitée pou r  les rôles  de Na netta (Falsta ff) et M é l i sa nde.  E l l e  i nterp rète l a  
m ê m e  a n née N a netta dans  la  co-p roduct ion de Fa lsta ff à L o s  Angeles ,  Londres  et F lore nce,  sou s  l a  d i rect ion de G i u l i n i . 
E n  1986, B a rb a ra H e n d ricks c h a nte au  M etro pol i t a n  Opera à New York dans le  rô le  de Sop h i e  (Der Rosen ka valier) et 
l 'a n née s u ivante à La Scala  de M i la n, d a ns cel u i  de S u sa n na ,  sous la  d i rect ion de Riccardo M u t i .  Depu is e l l e  c ha nte en 
concert avec tous les  gra nds  o rchestres d 'Eu rope et d 'Améri q u e  et sous la  d i rect ion des chefs les p l u s  célèb res .  B a rb a ra 
H e ndricks a déj à  e n regis tré p rès de soixante d isques  et e l l e  a joué  l e  rôl e  de M i m i  d a n s  le  fi l m  de  La Bohème de L u igi  
Comenci n i, 198 8 .  E n  1986,  el le  fu t nommée "Co m m a ndeu r des AI1s  et des Lett res" et  reçut le  t i t re de "Goodwil l  
Arnb assador" d u  H a u t  Co mm issa i re des  Réfugiés a u p rès des Nat ions  U n ies .  O n  l u i  a décerné d'a u t res  d i st inct ions  pou r 
ses act io n s  e n  fave u r  d u  d ro i t  de l 'homme à t rave rs le  monde.  Depu is  1992 e l l e  est  C h eva l ier  de ! 'O rd re de l a  Légion 
d 'Honneur. 
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30 
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BARABARA HEND RI CKS 
sopran o  

ORCHESTRE DE CHAMBRE DE STOCKHOLM 

Direction : Joseph Swensen 

Concerto pour orchestre de chambre en mi bémol majeur "Dunbarton Oaks" 

Tempo giusto - Allegretto - Con moto 

I .  STRAVINSKY 
( 1882- 1971 ) 

Ecrit  sur commande de M . et Mme Bl iss, riches mécènes américai ns pour leur  30 ans de mariage, ce concerto fut créé 
dans leur propriété de Dunbarton Oaks (où la part i t ion, qui  en comporte le nom, est conservée aujou rd'h u i )  le 8 mai 
1938, sous la d irect ion de Nadia Boulanger. Un jour en 1937,  Stravinsky répondit à André Schaeffner, qui  l u i  
demandait à quoi i l  trava il l a it : " U n  petit concerto." C'est effectivement la  clef d e  cette œuvre o ù  les 15 instru ments 
de l 'orchestre de chambre sont tous tra ités comme des i nstruments sol istes. Parfois ils élaborent des motifs et des 
figures qui donnent u ne grande variété et u ne gra nde fraîcheur à l 'écriture, et au concerto un effet ga i et joyeux. A 
d'autres moments i l s  participent à u n  certa in  développement contrapu ntique, surtout dans le premier et dernier 
mouvements .  

Les Illuminations Op 18 

Fanfare - Villes - Ph rase - An tiq ue - Roya uté - Marine 
In terlude - Being bea u teous - Parade - Départ 

B. B RI TTEN 
( 1913- 1976 ) 

Composées en 1939, pendant le  séjour de Benjamin Britten et Peter Pears aux Etats-Unis, pour soprano ou ténor et 
orchestre à cordes, d'après des poèmes en prose de Rimbaud, Les Illuminations peuvent être considérées comme la  
dernière des "esq u isses" de jeunesse de B ritten : du style tout à fa it académique mais où certaines qual ités 
transparaîssent déjà  - refus d'effets faci les, ni  lyrisme excessif, n i  grandi loquence. E l les doivent peut-être quelque 
chose à Fau ré mais appart iennent déjà au territoi re quintessentiel de Britten. Au moment où Rimbaud écrit ces 
poèmes il vivait  à Londres avec Verla i ne et passait beaucoup de temps sur les quais de l 'est de Londres, espérant 
toujours qu'à travers l ' impact de débauche et de vice il pou rrait  obtenir le pouvoir de vis ion s u rnaturel le . Dans les 
poèmes comme Villes et Parade il semble avoir  découvert toute la  s ignification de la  capitale industriel le moderne : 
'Tai seul l a  clef de cette parade sauvage." Le contact avec l 'a lchimie féroce de ces poèmes a st imulé un nouveau nerf 
dans la sensib i l ité musicale de Britten. Les paroles et la  musique se sont fusionnées dans u ne explosion d'énergie. 
Puis les chansons modestes comme An tique et Départ la issent entendre une subti l ité nouvel le et toute l'œuvre 
baigne dans l 'opulence du tissu harmonique orchestra l .  

En tr'acte 

Symphonie N° 33 en si bémol majeur K.319 

Allegro - Anda n te modera to - Menuetto - Finale : Allegro assai 

W.A. MOZART 
( 1756- 1791 ) 

Datée du 9 j u il l et 1779 à Salzbourg, cette symphonie, sans dédicace, a un c l imat a l lègre et tendre à la  fois : c'est cel l e  
q u e  Sai nt-Foix appel le  l a  "Pastorale" d e  Mozart ,  parce que "tout y est vie, da nse, joie, non sans qu'une certa ine 
ivresse sensuel l e  se mêle à l a  fête et s'exprime en de nombreux et insistants chromatismes. · ' Moza rt ajoutera le 
Men uetto plus tard - en 1782 à Vienne - et  son insertion prouve, pa r sa pa rfaite adéquation à l 'ensemble de l 'œuvre. 
que dès 1779 Mozart avait trouvé l 'espri t  qui animera les symphonies de la  maturi té. Déjà  au centre de ! 'Allegro 
ini t ia l  s'élève, dans u ne plage de recuei l lement, l e  thème à quatre notes de la Jupiter. La Symphonie N° 33 est la  p lus  
s incèrement, l a  p lus  s implement, la  plus int imement décontractée des  œuvres de  la dern ière période sa lzbou rgeoise : 
son enjouement paisible est en contraste d irect avec l 'éclat solennel des compositions qui  la  précèdent et le tragique 
explosif des œuvres qui su ivent. 

Don Gioranni : Deux airs de Donna Anna : 

"Al lora ri nforzo . . .  Or sai  c h i  l 'onore" 
"C rudele . . .  Non mi  dir" 

W.A. MOZART 
( 1756- 1791 ) 

Don Giovanni, opéra en deux actes sur un l ivret de Lorenzo da Ponte, fu t créé à Prague le 28 octob re 1787.  Wagner. 
mozart ien pénétra nt, écriva it  à propos de Don Giovanni  : "Ja mais la musique n'a atteint p lus  in finie richesse 
d' i ndividual i té. Jamais elle n'a reçu le pouvoir de ca ractériser avec autant de sûreté et de justesse, avec u ne aussi  
débordante plénitude." L'autre facteur  de la  popu larité de cet  opéra est  la fascinante figu re de Don Juan l u i-même 
qui  a donné prise à tant d' interprétations idéologiques depuis sa création au début du xv1 1 me siècle par u n  
théologien espagnol, Tirso d e  Mol i na .  
Barbara Hendricks chante ce soir  deux des plus  beaux a rias de Donna Anna . Dans le premier, s'étant rendue 
compte que Don Juan éta it  l 'assassin  de son père et son propre séducteur, el le chante une implacable vindicte. Cet 
aria grandiose est parmi les pl us d iffic iles et éprouvants que Moza rt a i t écrit pour une voix de sopra no . Dans le 
deuxième, devenu célèbre par son extrême beauté, el le accable Don Ottavio de reproches lorsqu ' i l fa it a l lusion à leur 
prochain  mariage ; comment pourra it-e l le  songer à autre chose qu'à son père a ssassiné ? 



ANNA 
A l lora 

r in forLo i � t r i d i  m i c i ,  d1 i d tT\O SOLCO rso, 

fugge il fc l \on : a r d i l a rn c n l e  i l  scguo 

fin n e l l a  s t ra ,L1 pcr fcrrnHlo,  c sono 

a s s a l i l r i c c  ed .1 's a l i l a :  il padre 

v '.1ccorre, vuol  conosccrlo,  e \ ' i ndegno 

che d e l  povero vecch io e ra p i ù  forle,  

compie i l  rn i s fa l lo suo col  d a r g l i  morle.  

! A R I A !  

A NNA 
Or sa i  c h i  \ 'onore 

rJpire a me vol�e : 

chi  fu i l  t ra d 1 t ore, 

,hc il padrc 1111 t o i s e :  

ven J e t t a  t 1  d1 1cdo,  

l a  chiede i l  t uo cor .  

Rammenta  1. 1  piaga 

del mise ro scno : 

r i m i ra d1 �..1nguc 

coperto i l  t c r reno, 

se \ ' ira i n  t e  l a n g u e  

d ' u n  g i u sto furor .  

ANNA 
Dann schreie ich noch l a u l er, rufe um H i l fe, 

der  Sch u rk e  O i e h t ; kühn verfolge ich i h n  

a u f  d i e  S t rasse,  um i h n  a u fL u h a l te n, i c h  b i n  

Verfolgerin und Verfo l g t e ;  d e r  V a t e r  

e i \ t  herbei ,  w i l l  ihn erkennen, 

und der  R uch lose,  

d e r  s t a r k c r  ais  der arme Alte war,  

vol lendet  sein Verb rechen, indem er i h n  t ii t e l .  

! A IZ I [ ]  

ANNA 
j e l z l  weiss t  d u ,  

w e r  m i r  d i e  C h r e  rauben wol l te ,  

wer <lcr  Verrdtcr  w .. H, 

der  den Va ter mir raubte .  

\ ch b i t  le  d ich zu rachen, 

de1n Herz will  es. 

Cedenke der  V\l u n d e  

1 111 d u rchboh rten Lc ib, 

h ,1 \ t e  d i r  vor Augen 

den blu tbedeckten Boden, 

wenn der  [ifer d e i ne;; g e rcchten 

Zornes nach l a s s t .  

ANNA 
T h e n  1 redoubled my c r i e s  

a n d  c a l l e d  for  h e l p ;  he l oo k  t o  O i gh t :  

boldly 1 p u rsued h i m  i n lo t h e  s l re c t  

I o  s top him - now 1 was assa i l i n g  

t h e  a s s.1 1 l a n l ;  my l a t h e r  a p peared 

a n d  c h a l lengcd him, but the m i screant ,  

who was m uch s t ronger than my poor 

old fa l her,  rounded off his crime by 

k i l l 1 n g h i m .  

! A R I A !  

A NNA 
Now you know who sought 

Io sleal  my honour,  

who was my b e l rayer 

and m y  fa ther' s  m u rdere r :  

1 a s k  of y o u  vengeance, 

your  h e a r t  asks il loo . 

R emember i h e  wound 

g.1 p i n g  i n  his breast ,  

rec a l l  t h e  e a r t h  

covered w i t h  h 1 s  blood, 

if  ever the wrath o f  a 1usl f u ry 

should weaken i n  you.  

31 29 Ottobte 1 7 8 7 .  

Dgg!, lm C a  Vrima oo(ta : 

A NNA  
Al ors,  rasse m b l a n t  mes forces, 

j 'a ppel le  a u  secours.  

L' insolent  s'en f u i t .  

En v a i n  j e  le  pou rsu i s ,  

ch angeant  d e  ro le,  

j u sque dans la rue.  

Le père accourt ,  v e u t  l e  démasquer,  

l e  traitre achève son c r i me, tuant l e  père.  

[ A I R ]  

A NNA 
Tu sais  m a i n t e n a n t ,  

q u i  en vou l a i t  à mon honneur,  

q u i  étai t  l e  t ra i t re ,  

q u i  m'a  tué l e  père. 

j'ai so i f  de vengeance.  

J e  brûle d e  venger ce c r i m e .  

P e n s e  à l a  p l a i e  

dans l e  c o rp s  transpercé, 

Pense à la m a re de sang 

q u i  couv r a i t  l e  sol 

s i  j a ma i s  la colère en toi 

et l a  j us t e  f u reu r l a n g u i ssent.  

.on lliouanni ossia i f  lltssofufo punifo . 
in bue atti con balli anafog�i. �ro{e bel ®ign . Wbbatt 'ba �ontr, mnftca 'oel ce'Ctbtt maefho êign. ima'b'o !lnosart. 

-<:»><>-������-

A NNA 

.Don Gl iooantti 
3[ Œo111m1nbator1 
'Donna 2!nna 
'.Donna lf(o!ra 

Crudele ? A h  no 1 m i o  bene ! 

troppo mi spi ace 

a l l o n t a n a r t i  u n  ben che \ u ngamente 

l a  nos t r' a l m a  desia .  Ma i l  monde,  oh Dio ' 

Non sedur la costanza 

del  sensibi l  m i o  core : 

abbastan za per te mi p a r l a  amore.  

[ A R I A ]  

ANNA 
N o n  mi d ir ,  bel l ' idol mio,  

che son i o  crudel  con te : 

tu ben s a i  quan tïo t 'amai ,  

t u  conosci  l a  m i a  fe'.  

Calma, calma il  t uo tormen to, 

se d i  duo\ non vuoi ch'io mora ; 

forse un giorno i l  c i e l o  a ncora 

s e n t i rà p i e tà d i  me . 

Ill r f o 11 a g 9 i . 

@:5ign · t'nigt  �affï 
6ign. Otiuf. lto!li  
5ignorn '.tmf n 6aµotiti 
5ignora Œat. 11R1cdi 

1 �on Dttaoio 
�1vor1no 
3rr(!na 
!Vlafetto, i (  f uo f�ofo 

[ori bi 1ontabini, bamt, �amig eOt, �opo(o, �anaoiCi bi contabi11i, contabl11c m .  

ANNA 
C ra u sam 1 Oh n e i n ,  m e i n  C e l i e b t e r .  

Zu sehr m issfa l l t  es m i r, e i n  C l ü ck 

fernzu hal ten,  das s e i t  l a ngem unsere 

Herzen ersehnen.  Aber d i e  S i t t e, o C o l t '  

Verfü hre n i ch t d i e  S t a ndhafti g k e i t  

m e i n e s  g e f ü h l v o l l e n  Herzens : 

d ie  l iebe spridit  genug für  d ich. 

[ A R J E ]  

ANNA 
Sage n i ch t  mehr,  mein Cel iebter,  

dass ich g rausam zu d i r  b i n : 

du weisst g en a u ,  w i e  i ch d i ch l i ebte, 

d u  kennst meine Treue. Besanft i g e  deine 

Leiden, wenn d u  nich t  w i l l s t, 

dass ich vor Schmerzen s t erbe ; 

e ines  Tages v i e lleich t  

w i rd d e r  H i m m e l  m i r  M i t l e i d  erwe isen . 

ANNA 
1 c ruel ? Ah no, my dearest  1 
l t  g r i eves me m uch to postpone 

a b l iss w e  have for  long desi red . 

B u t  w h a t  would t h e  world say ? 

Do not  t e m p t  t h e  f o r t i t u d e  

o f  m y  tender hea rt,  

wh ich a l ready p leads your loving cause . 

[ A R I A] 

ANNA 
Say n o t ,  my beloved, 

t h a  t 1 a m  cruel  to you : 

you must  know h ow m u ch 1 loved you, 

a n d  you know t h a t  1 a m  t r u e. 

Calm your  torments,  

i f  you would n o t  have me d i e  o f  g r i e f : 

one day , perhaps,  

Heaven w i \ l  smile again on me.  

0ign. �11t .  !llctalioni.  
61gn. \jcfüc �on1ict11i 
61gnora �m�na !llo11bfni 
6ig1, �iu�. �olli 

ANNA 
N o n ,  mon a m o u r .  

1 1  m e  déplait  t r o p  de retarder 

un bonheur q u e  nous dési rons tant .  

M a i s  les gens . . .  mon D i eu ' 

ne séduis pas la constance 

de mon cœur sensib l e : 

I l  p a r l e  assez d 'a mo u r  pour toi .  

[ A I R ]  

ANNA 
Ne d i s  p lus,  m o n  trésor, 

q ue je su is  crue l l e  avec toi : 

Tu sais combien je t ' a i m e  

e t  que j e  te s u i s  fidèle .  

S i  tu ne veux pas que je  meure, 

c a l m e  tes t ou rmen ts , 

peut-être  q u e  le c i e l  

a u ra u n  j o u r  p i t ié de m o i .  



ORCHESTRE 

DE CHAM B RE 

DE STOC KHOLM 

Fondé sou s  l e  nom de Nouvel  Orchestre de C h a m b re de Stoc k h o l m  e n  1981  par  ses membres actuels . ! 'Orc hestre de 
C h a m b re de Stoc k h o l m  connut  rap idement  un succès considé rab le  tant e n  Scandinavie q u'en Eu rope . Jeune et a u tonome. 
i l  s 'est  fa i t  remarqué tant par ses  i nterp rétat ions des composite u rs contempora i n s  q ue d u  réperto i re c lass ique. Esa-Pekka 
Salonen,  co-fo ndate u r  de l 'Orc h estre, e n  est  deven u  l e  consei l ler  a rt is t ique et les  c h efs célèb res. te ls  Fra nz Wel ser-Most  et 
Joseph Swensen ,  en a s s u rent  la d irection. L'Orchestre consacre la m aj e u re part ie de son temps à des tou rnées ; ces derniè­
res sa iso n s  ont été p a rt ic u l ièrement c h a rgées avec des concerts en S u isse. e n  Autrich e,  e n  Amérique du Sud et en Al lema­
gn e. L'an née 1989 a été  m a rquée p a r  leur p remière tou rnée i m po rtante aux Etats-U n i s  et leur p a rtic ipat ion.  e n  France. aux 
festival s  l e s  p lus  p restigieux,  avec Esa-Pekka Salo n e n, C h ris t ian Zac h a ri a s  et B a rb a ra H en d ricks .  L'Orchestre de C ham­
b re de S toc k h o l m  a réa l isé  p l u s ie u rs d isq ues,  notamment  pou r Sony C l assica l/C B S  M aste rworks avec Salonen et E M I .  E n  
1987 ,  l e  " G ramrpy Award" suédoi s  l e u r  est décerné pour u n  e n registrement c h e z  C B S  de l a  Pet i te S u i te d e  N ielsen . 

JOSEPH SWENSEN 

Né à New York en 1960, Joseph 
Swensen a d'abord étudié le  piano et le  
violon à l a  Ju i l l iard School of Music, 
suivant en même temps des cours parti­
cul iers de direction d'orchestre avec 
Murry S idl in,  Jorge Mester, Otto­
Wemer Muel ler  et Lawrence Foster. 
Après des années d'études i ntens ives, et 
grâce aux conseils et soutien du célèbre 
chef fi nl andais, Paevo Bergl u n d, Joseph 
Swensen est reconnu comme un des jeu­
nes chefs les plus prometteurs. Depu is 
1987 ,  i l  a d irigé de nombreux orchestres 
prestigieux, faisant ses débuts en 
Grande Bretagne en 1992 à l a  tête des 
London Mozart Players et ! 'Orchestre 
Symphonique de Bournemouth, qui 
l 'ont i mmédiatement réinvité. En 1993 i l  
dirige également les orchestres phi l har­
mon iques de Bergen et de Min nesota . 
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B UREAU DU FESTIVAL : 

PARI S : Th . ERDOS, 1 1, Av. Delcassé (8c) - Tél .  45 .63 .25 .87 

MENTON - Pal ais  de l 'Europe - Tél .  93 .35 .82.22 

Directeur : André BO ROCZ 

assisté par Mhairi FORB ES 

Le piano du 44mc Festival de Musique est  u n  YAMAHA C.F. 

préparé par Dominique Duthoit, Menton, Tél .  93 .57 .08.28 
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TORRENTE HAUTE COUTURE 

L' INGÉNIERIE 
PATRIMONIALE 

T R A N S M I S S I O N  

Confier la gestion d 'un patri moine à l a  

Banque Indosuez ,  c 'est  bénéficier  d ' u n  

savoir-faire diversifié et imaginatif, d 'une 

rigueur constante, d'un suivi quotidien et 

attentif. 

Vous proposer les meilleures solutions pour 

transmettre un patrimoine valorisé en toute 

sérénité, 

C 'est notre métier, nous sommes des profes­

sionnels de l 'ingénierie patrimoniale. 

1 
BAN Q U E  I N DO S U EZ 

DIRECTION DE LA CLIENTÈLE PRIVÉE 
96, Boulevard Haussmann - 75008 Paris 

Madame lepan : 44.20.20.76 


